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Avant Propos 

C'est gràce aux encouragements et aux ronseil-ç 
bienveilliants que je dois à mon Maitre, M. Haug, que 
j'ai été amené à poursuivre cette étude régionale dans 
'1e · Vorariberg. Qu'i1l me soit permis, avant tout, de 
remercier l\I. le Professeur Haug de l'intérlt qu'il 
a toujours témoigné pour mon travail, et des jour
nées inoubliables passées près de 'lui dans !'Ubaye. 

~les remerciements vont aussi à Mme J érlmine, 
qui maintes fois a bien voulu m'éclairer dans l'étude 
microscopique des gneiss . 

.Je remercie également '1a dire>:.-.tion de l'usine .à 
ciment de Lorüns qui m'a autorisié à faire des do
sages dans son ll 1ahoratoire, et qui m'a fourni de'! 
analyses de roches. J'exprime en~in ma reconnais
sance à tous ceux qui de près ou de loin se sont 
intéressés à mon trav1ail. 

La région qui fait l'objet de cette élude s'étend 
depuis la chaîne frontiè're du Rhétieon à travers tout 
le Vorarlberg (Aulriehe) jusqu'aux environs du liac 
de Formarin et dans le Walsertal supérieur. Dans 
une première partie j'ai réuni toutes 1I·es observations 
stratigraphiques et poursuivi 1les zones de faciès ver:; 
l'est. La rleuxième partie est consacrée à l'étude 
ledonique de détail. .J'ai pu distinguer dans l'es deux 
unités austro-alpines supérieures, plusieurs imbrica
tions que j'ai raccordées aux ·éléments tectoniques 
connus à l'est et à l'ouest. 



Historique 

Les pre!11ières · observations stratigraph<i·c1ues et 
tectoniques dans le Vorarlberg datent d'EscHER DE 

LA LI:'IOTH (:>). Elles ont aujourd'hui encore, une cer
l1a·ine rnleur. l\Iais c'est RicHTHOFEX (8 et 10), qui le 

premier, établi la stratigraphie du Trias et qui a 
donné des coupes g1éologiques gràce auxqueiles la 
structure du Vomrlberg, dans son ensemble, est fixée 
pour longtemps. M0Js1sov1cs (l;J) s'en est servi pour 
C·tablir sa 'Synthèse du Rlhétirnn. Les quatre unité:~ 

leeloniques qui. suivant cet auteur, ont basculé les 
unes par rapport aux autres et dont les bords se 

· ~ vl 

seraient loca'.ement chevaùchés, ne ccrresponden! 
qu'en partie aux écailles qu'on distingue actuellemen: 
dans le 'R'héticon. SKUPHOs (40) a pu en 1893. grâce 
~1 la trOU\'ail!e de fossiles, {'Ompléter les données 
stratigraphiques de R'rhthofen. En 1903 et 1904, 
M. TER)IIEH (60) et M. HAUG (63), ont appliqué ~es 
idées alors nouvelles :le ScHARDT et LUGEO~ à la 
stmdure c!es Alpes orienta'.es. Pour le Rhéticon, 
RüTHPLETZ a, dès 1899 (50), essayé de démontrer 'la 
présence de charriages dans cette région, en :1dmet· 
tant une poussée Est ... Quest. De ncuvrnux IeYés de 

.détails ont été ensuite entrepris par SEJDLITZ (72) 

dans le :Rhéticon moyen et or'.enta!, tandis ciue le 
centre du Vorarlberg n'a plus fait l'objet d'aucune 
l>turle détaillée depuis les travaux de Rkhthofen. En 

1912, Mnrns (110) a consacré deux importants vo · 
!umes à la limite des Alpes occidentales et des Alpes 
orientales. Ses observations ont ét'è mises en pleine 
lumière pur Triimpy, 
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C'est TRÜMPY (134), le premier, qui a donné du 
Rhéticon occidental une synl•hèse qui fut la base de 
toutes les redherches récentes, dans les Grisons en 
général, et dans le Rhétlcon en pnrticulier. Il a sub
divisé le Flysch du Praettigau en plusieurs séries 
lithologiques, complété la stratigraphie de la nappe 
du Falknis et reconnu dans l'unité auslro-alpine 
supérieure quatre écailles ditf.frentes. 

Venant de l'Est A:'llPFERER a, dans plusieurs tra
vaux (94, 118), poursuivi les nappes des Alpes orien
tales jusqu'au col d'Arlberg et dans Je .Rhéticon. Tout 
récemment, il a publié une étude de la nappe du 
Lechtal aux environs de Spullers, région contiguë 
à celle qui est représentée sur ma carte (186). Il y 
décrit notamment J.a structure compliquée du bord 
méridional ·de la nappe et de son synclinal, et pour
suit l•a grande faille de Formarin depuis la Rote 
\Vand jusqu'au nord de Spullers. 

L'an passé parurent deux thèses, d'ARNI (197) et de 
S'l'AHEL {202:) sur Je 1Rhéticon moyen. J'aurai l'occa
sion de revenir plus tard sur ces travaux. 



Introduction 

Les unités tecloniques de la Suisse orientale se 

continuent ,dans Ie Vorarlberg, mais plongeant forte
ment Yers l'est, de sorte qu'à l'ex·ception cl'u.ne petite 

fenêtre près de Bludenz, toules les nappes des Gri
sons ont di<>paru sous l'énorme carapace des nappes 
austro"alpines supérieures, qui, à partir du Hhétirou, 
constituent la partie septentrionale du segment 
orient.al des Alpes. Seuls, le Crétacé et le Flysch he'.
Yétiques traversent le Vorar1berg entier po1;r s'en
fouir presque complètement sens les élémen~s austro

nlpins, à l'est du Grünten. 

Au .contact du Flysch du Vorarlberg et d<>s nappe« 
austro-alpines on ne trouve plus, ·dans le \'orarlherg 
central ·et oriental, les nappes des Gr:sorrs, la nappe 

du Falknis, la nappe de la Sulztluh et les imbriea
lions d'Arosa qui, là, restent ensevelies sous les 

unités tectoniques supérieures. La forte montée 
axiale vers l'ouest fait disparaître peu à peu la nappë 
de l' Alt!güu, l'inférieure des deux nappes ·austro
alpines. Du Haut \Valsertal, où elle est repr2.sentée 

par plusieurs écailles jusqu'au Hochfrassen près de 
Blndenz, toutes ses imbrications vont en se laminant 
et seule celle du Hangender Stein traverse la vaUé~ 
de l'Ill. Dans le Rhéticon, la montée axiale a occa
sionné aussi l'écaillement si intense de la nappe du 
LechtaL 

La stratigraphie des éléments austro-alpins supé
rieurs étant connue, pour le Tri.as tout au moins, de• 
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hmgue date, il n'a élé possible d'apporter de fait,, 

nouveaux que pour Je Lias et les terrains pltl'> 
récents seulement qui n'ont jamais été rern11J1us dan·; 
le centre de Ha région é:udiée. Les oarles manu:;crill';; 
de la Geo:ogische Re!chsanstalt n'étant pas à ma dis

position, je ne peux pas savoir si une partie de mes 
observations, aussi bien stratigraphiques que tecto. 

niques, se trouvent déjà à Vienne, sur les min!1te·; 
inédite~. 

L'unité tectonique la plus élevée, qui se poursui! 
en venant des Grisons en Suisse, le long du bord 

méridional de la nappe du Lechtal, est la nappe de la 
Silvretta. 

Elle forme le noyau cristallin de la carapace sédi
mentaire qui s'en est lh;ta~·héc et qui constitue le" 

nappes du Le~htal et de l'Allgiiu. Le Cristallin a un~ 
tectonique propre, indépendante de celle de la nappè 
du Lechtal, ayant cependant comme trait commun, 
une semblable diredion des axes des plis. Plus:ear:; 
écailles se succèdent dans :Je Cristaillin, de l'Est ~ 

l'Ouest, et se laminent au contact de la nappe du 

Ledital. 



PREMIÈRE PART1E - STRATIGRAPHIE. 

11 Le Flysch.,du Vorarlber•" 

La zone méridionale du Flysch du ,.orarlb<>..-;, sm· 

laque!Me chevauchent partout les nappes :1t1stro

'2lp10es, repose au nord s~ir le Crétacé helvétique, 
eontinuation de ·celui ,Je la Suisse orienla1e. 

Ce Flysch a fait récemment l'objet de plus:eurs 
travaux, notamment de Richter (164, l(ji5). D'aprè3 

cet auteur, :le Flysch forme un gnnd synclinal, tan
dis que Arn. Heim (*) le considère .comme une série 

normale. n y a peu de temps, Schaad (194) a l'.·tt1dié 
le contact du Crétacé avec ce Flysch aux environs <le 

Feldkir<"h. Il fait du Crétacé supérieur ei ciu Wild
llysch une série compr~hensive à la limite du Crétacé 
et du Tertiaire. A défaut de fossiles. sa manière de voir 
n'est nullement prouvée, quoique aucun contact entre: 
le Sénonien et le Flysch ne permette d'établir nette
ment une transgression du Nummulitique. Sl'ha::d 
clistingu·e au-dess1is ·du Wildtlysch, ciIH( n:,eaux. qm 
ne sont d'ailleurs, en partie, que d'un intërilt local. 

Ce sont d'abord une zone de passage au 'Y!ld.ftysc'h, 
puis deux horizons calcaires et deux niveaux de grès. 

Aux environs de Damüls, le Sénonien helvétiqu~ 
sur>porte une série de calcaires bien lités, souven~ 

plus ou mo_ins marneux, qui correspond peut-être {1 

b =one inf~rieure des calcaires distinguée par R'ch· 
ter et Schaad_ Mais les roches qui lui font suite ne 
méritent pas le nom de zone de grès ainsi que Hirhl'er 
l'a dfoommée dans l'A!lgaa. Les grès y sont l'él.'.'men~ 
de beaucoup· [e moins bien repr·ésenté, t.andis que le:• 

(•) ARN. Hr:1M, Bi~obrrchlungen in d•'n Vorar:bn.:;e,~ 

Kreid'lketfen. Hd. r;""'· Hefv. Vo.L X\ïJT. l\l':?J, p. 207-21:1. 
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calcaires et les marnes prédominent.A la Lase des 
nombreux ravins qui découpent la face scplentr~o

nale du Damülserhorn, affleure un lit de 2 à 3 mètre!-'. 
d'un conglomérat, dont les éléments atteignent sou
vent ;) ~'. 10 centimètres de diamètre. Ce sont surtou L 
des fragments cristallins, à côté de galets de jaspes, 
de ·calcaires et de dolomies, empruntl-s au Jur ..tssique, 
au Lias et au Tri1as austro-alpins, qui constituent c~ 
conglomérat. Ce qui lui fait suite, n'est pas une zone 
de grès comme on l'attendait d'.après les travaux de 
Richter et de S:.-haad, ma.is une aHernance de cal
caires marneux et de marnes à Chondrites. Ces 
cou:hes atteignent peut-être 100 m. d'~paisseur ; 
elles sont plusieurs fois repliées et les ·charnières des 
plis sont visibles dans plusieurs rav1ins au nord du 
Damülserihorn. Au sommet de ces calcaires marncu.-.. 
qui sont riches en Chondrites, se développent des 
cakaires gréso-siliceux. Un peu plus haut. de~ grès 
des microbrèches et des calcaires siLiceux se substi
tuent entièrement aux calicaires marneux. Ces banc~ 
de grès et de microbrèches n'atteignent pas en tou: 
70 m. d'épaisseur ; ils ne peuvent correspondre 
à la puissante série de ban:.'s de grès alternant avec 
de minces lits de marnes, qu'on rencontre soit plus à 
l'est, soit plus à l'ouest. Vers l'e sommet du Damüls
erhorn, les grès et les microbrèches alternent J'·e·~ 

des c.alc::ifres marneux à Helminth::>ïdes -et à Chon
clrite~. Les grès micacés, les c3Jcaires gréseux et les 
microbrè~hes ne vrédominent nullement sur les cal
c13.ires. Cependant, c'est id qu'on retrouve les grès ~\ 

débris de plantes, qui au su:l de Feldkirch forment 
la bas·e de la zone des yrès. Sur tout l'.e wr~~11t sud 
du Damülserhorn, on_ trou\'e localement ees n.)ehes 
détritiques, mais elles ne jf)Uent qu'un role se':On
d·aire. 111 est probable que toule la zone grèseuse, par
tout ailleurs nettement développée, est rempla('re ici 
par ce faciès de transition. 

Près ·de Sonntag d'1ns le \Va!sertaL le Fi:"·sch, qu1 
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forme la partie supérieure de lia zone du DamüUs
erhorn, est de nouveau presque entièrement constitué 
par des calcaires et des rnarnf"s. En remonla11l le 
premier ravin à l'ouest de r1Eg:Jise, 11e profil suivant 
se présente : 

1) 1,0 m. calcaires noirs à grain extrêmement fin ; 
2) 0,20 m. schistes argileux noirs ; 
3) 0,06 m. cafoaires fins bleuâtres ; 
4) 0,30 m. calcaires noirs comme 1 ; 
5) 0,150 calcaires noirs en Hts de 5 à 10 cm., se 

dé'bitant en plaquettes ; 
6) 1,0 m. calcaires noirs alternant avec des marnes 

grises ; 
7) 0,07 m. ca'lcaires finement micacés ; 
8) 0,40 m. schistes noirs alternant avec des cal-

caires. gréseux bruns ; 
9) 0, 70 m. grès fins micacés ; 
10) 2,10 m. calcaires gris ; 
11) 1 m. marnes grises et calraires noirs. 

Cette alternance de ealcaires et de marnes, ave<:> 
quelques intercalatfons de grès, continue encore très 
loin dans ce ravin. Au contact du Flysc:h avec la 
nappe de l' Allgiiu, sur l'arête qui se détache du Bla
senka dans la direction de Z·abern, on a une coupe 
à peu près égale à celle du Türtschtobel près Sormtag, 
avec ~·a seule diffél"ence que les calcaires marneux et 
les marnes y sont très riches en Helminthoïdes et 
en Chondrites. 

Plus à l'ouest, à Raggal, on trouve localement <les 
grès et des nücrobrèches, a.ccompagnés de brèches, 
rlont les éléments atteignent 2 à 3 cm. ·de diamètre. 
~fais là aussi ·ce n~ sont que des ,intercalations dans 
une série principalement marno-c.alcaire. De même 
à Nenzing, ce sont les marnes et les calcaires qui do
minent jusqu'au contact avec le Tri.as austro-alpin. 

Les seuls restes organiques qu'on rencontre frl--
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qaemment- dans le Flysch, sont Jes Chondrites et les 
Helminthoîdes 

Ce sont 

Phycopsis intricata Ad. BROGN. 
(1RoTHPLETZ". L'ber die Flysch Fucoiden. Z.IJ.G. Ges. 

1896, pl. XXII, fig. 2). 
Phycopsis targonii Ad. BROG:->. 

(BRONGNIART, Histoire des végétaux fossilles, Paris 
1828, pl. 4, fig. 4 et 5). 

Phycopsis arbuscula FrscttER-ÜOSTER. 
CHOTHPLETZ, ~oc. cit., pl. xxII, fig. 3). 

Helminthoidea labyrinthica HEER. 
(0. HEER, Le monde primitif de la Suisse, Genève 

1872, pJ. X, fig. 12). 

:Mylius 1cite en outre : 

Phycopsis œffinis STER:->B. 
e.rpansa F.rscHER-ÜOSTEIL 
aff. filiformis FISCHER-ÜOSTER 

œqzwlis BROG:\'. 

Granu./aria Hœsu STER:->B. 
Helminthoidea crassa ScHAFH. 

magna HEER. 

DESCHIPTIO:.'i' LITHOLOGIQUE. 

1) Ca~caire gris clair, plus ou moins nwrnezr:i: : c'est 
un eakaire à pàte fine, à Globigérines, plus rare
ment à Rosa1ines, correspondant atix roches qur 
dans les Alpt's occidentales sont groupées sous le 
terme de Flysch calcaire ; 

2) Calcaire noir : en gl\néral bien lité, une des roches 

la plus abondante du Flysch, elle est en général 
dépourvue de Globigérines ; 

3) Calcaire gris, gréso-siliceux : en général finemenL 
grenu ave2 nombreux éclats de quartz toujours. 

anguleux. On y trouve des spicules de Spongiaires. 
et des G!obigérincs ; 
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!) Grès. - Les grès forment presque toujours des 
bancs épais de 5 à 30 cm., soit mica.'.'.és, so:t riches 
en débris de plantes ; ils s'altèrent fortement, sur· 
tout quand le ciment est calcaire. Sous le micros
cope, les spicules de Spongiaires abondenl fré
quemment. Localement. et surtout dans les grès un 
peu glauconieux, on rencontre des Forami11ifères 
brisés. La teinte des grès Yal'ie suiYant leur degrè 
d'altération d'!m gris d'acier à un brun ronge . et 
au noir. 

5) Brèches et Microbreches. - Outre :es g.tiets de 
jaspes et de calc:lires jurassiques à Calp;onelles. 
ce sont les galets de dolomies et de quartz, plu~ 

rarement de gne:ss, qui forment les principmix élé
ments de ces roches. Dans une seule des brèches 
gro!';sières, rencontr{e à la base du Flysch, l'élé
ment cristallin domine. On y trouw à côté des 
petits galets calcaires et dolomitiques, des plages 
d'orthose, de grandes lamelles de mica et drs ga
lets de qnarlzites ; 

6) .1/arnes cl schistes. - Les marnes et les schistes 
sont presque toujours très argileux, de cc·uleur 
grise jusqu'au noir foncé. C'est surtout ·dans ces 
schistes et marnes qu'on trouYe les Chondrites et 
les HeHminthoïdes, abo~1d:rnts par place. 

Dans aucune des ro'.·hes du Flysch, il n'y a de 
Num'mùlites. On ett' connaît cependant pi oYen:tnt d~s 
calcaires de ].a base du Flysch. Schaad, qui a étudië 

'ia partie inférieure du Flysch, n'a pas réussi à les 
retrouver. 

Je ne peux pas partager l'opinion de Richter (l.c.), 
qui, dans le Flysch du Vorarlberg, voit un grand syn
clinal ; il n'en est pas ainsi, tout .au moi:ns dans le 
Walsertal. On est plutôt en présence d'un ·ensemb1a 
dont la base est repliée et dont le sommet. sur leque! 
chevauchent les nappes austro-alpines. est imbriqué 



2) Le Flysch du Praettljau 

Quoique le Flysch du Praettigau soit en deho1 s ue 
la région figurée sur la carte géo'logique, je lui ai 
consacré un certain nombre de courses, afin d't-tablir 
le parallélisme de ses dépôts avec le Flysch de la 
zone des Aiguilles d'Arves ou de l'Embrunah., no
tamment dans !'Ubaye 

Les travaux de Triimpy (134) d',abord, de Hafner 
(180), d' Arni (197) et de Stahel (202) ensuite, ont 
permis d'établir la constitutfon et Ira répartition des 
principales séries lithologiques qu'o:n peut distinguer 
dans le FlysC'Jh du Praettigau. Le Nummulitique re
pose ici sur des schistes d'âge indéterminé, proba
blement liasique, le contact ayant toutes les appa
rences d'un passage ins·ensible. Sur ice fait, et sur J,a 
trouvaille de Foraminifères crétacés dans des couche" 
cons·idérées alors comme appartenant au Flysch du 
Pr:aettigau, mais que les trav,aux récents ont fait 

ranger dans des unités tectoniques supérieures : soit 
dans la nappe du Falknis, soit dans la nappe de la 
Sulzfluh, Boussac a basé l'hypothèse d'une série com
préhensive allant du Lias au Nummu'litique. 

La première sucr~ssion de couches tertiaires du 
Praettigau est celle à laquelle Trümpy a donné le 
nom de série du Gandawald. Elle forme à elle seule 
la moitié du Flysch. Quant aux courbes susjacentes, 
il est difficile de leur assigner un ordre stratigra. 
phique, le plissotement et l'écaHlement sont o;;i in
tenses qu'N en résulte un véritable c'haos. C'est sur
tout une zone moyenne af.fl:eurant dans les ravins 
près de Schuders et au-dessus de See,vis, qui a éU 

particulièrement affectée par ces accidents, tandis 
qu'à la base de la nappe du Falknis un certain ali
gnement se produit, qui si;mule une série stratigra
phique normale. 



FLYSCJI DU PRAETTH>AC 

Le même phénomène se retrouve plus à l'est, au 
contact du Flysch du Vorarlberg aYec les nappes 
austTo-alpines. Là aussi, le Flyseh paraît normale
ment s'enfouir sous ces nappes, tandis qu ·un plisse
ment plus ou moins inte?-se se produ;t_ au nord d·~ 

la ligne de chevauchement. 

Dans cette série de Gandawald, on trouw principa
lement des calcaires ·de cou'leur f.on<:ée PÏ.Ches en Fu -
coïdes, des calcaires gréseux, des marnes et des 

schistes, plus rarement des grès. 

Dans le Rhéticon occident.al, étudié par Trümpy, 
des grès et des arkoses leur sont superposé~. L'auteur 
leur a donné le nom de grés du Ruchberg. Partoul 
ailleurs dans le Rhéticon, cette série forme la parfü' 
supérieur·e ·du Flysch, mais ici elle su·pporte enecre 
des calcaires et des marnes, qui, au sommet. passent 
à des grès et à des arkoses, réunis par Trümpy sous 
la dénomination de couches de l'A°bigrat pour le> 
caloaires et les marnes, de Schistes et grès de Ganey 
po.u les grès supérieurs. D'après des obsen·ations 
dans le Rhéticon moyen, on est amené ù croire que 
la série normale est plutôt inwrse et que les grès 
du Ruchberg surmontent les couches de l'Ahigrat, 
qui ne snnt que la continuation de la série supérieur< 
de: t;ann.owald. 

Ces calcaires marneux, cal1~schis·tes et marnes qui 

aux environs de Schuders se trom·ent au-dessus des 
calc;:i:r~s •ypiques de Gandawald dans tous les ra
vins d!'sccndant du Gyrenspitz et de Hoch Sagettis. 
correspondent à ce qu'on désigne sous le terme de 
f'lysch calcaire dans les Alpes occidentales. Ce sonL 
en effet, les mêmes roches qui, dans l'Uhaye et le 
Haut Verdon, partout dans la zone des Aiguilles 
d'Arves, affectent ce faciès. On y trouve sous le mi

cro~cope dPs Globigérines et des Rosalines, plus rares 
dans le Rhéticon. Verticalement et latéralement. ces 

couches peuvent passer à des séries plus gréseuses 
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phénomène identique dans l'Ulnyc et clans le Rhé
. ticon 

Hii.fner et Arni ont introduit des nom·eaux terme.~ 
locaux pour désigner cet ensemble très hétérogène 
.de couches, qui surmontent la série de Gancfowald. 
Ces noms ne répondent à aucun terme stratigra
phique et ne peuvent qu'embrouillrr daYantage la 
,compréhension. 

C'est dans les grès de la série moyenne, ainsi {Ille 

dans les grès et arkoses de la série de Ruchberg qu'on 
trouve de petites ~ummulites. De mème dans !'Ubaye, 
dans des roches identiques, ces Foraminifères se 
trouven; cantonnés. 

Il en résulte qu'au-dessus de Ll sh-ie de GanJawal<i 
nous trouvons un ensemble de conches calcaires et 
gréseuses où les variations et changements de faciès 
sont fréquents, soit que les ca.Jcaires se trouvent 
à la bas·e, soit qu'ils occupent un niveau supèrieur. 
Cette deuxième zone est sui,·ie d'une série d'arkoses 

et de grès qu'on appelle les grès du Ruchberg. 
Toute cette partie du Flysch, supérieure à la série 

de Gandawald, prise dans son ensemble, a beaucoup 
d'analogies, ainsi que je l'ai déjà dit (189) avec le 

Flysch gréseux ou FlyscJh n0ir de !'Ubaye. Triimpy 
a remarqué, lui aussi, la ressemblanee frappante 

entre le Flysch du Praettigau et celui des Alpes o·:-ci
dental'.es. Dans sa synthèse stratigraphique, ~'1- Haug 
(190), en se basant sur ces analogies <le faciès et sur 
la position similaire de ces deux zones par rapport 
aux massifs autochones et à la zone dti' Pl 1é11wnt, a 
tiré la conclusion qlle le Flysch du Praettigau serait 
la continuation directe du Flysth de· la nappe de 

!'Embrunais. 
J'ai réuni dans le tableau ci-dessous, les carac-

. tères des trois zones de Flysch, celle du Praettigau, 
celle du Vorarlberg et celle de !'Ubaye, ayant eu l'o,c
casion de parcourir cette dernière région sous la c.on

duite même de M. Haug. 
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Vcrarlberg 
---··-----------------·---

Feldkirch 
Rludenz 

Calcairrs et 
marnes. 

2.) Zone des grès 

3) Ca1cnires et 
. marnes 

4) Wildflysch 

!'!) Sénonien 

Damüls 
Sonntag 

Calcaires et 
marnes avec in
tercalations de 
grès, brèches et 
microbrèches. 

Calcairts bien 
· lités 

Il Praettigau 

1) Gres, 'arkose, microbrèches 
avec Nummulites de la série du 
Ruchberg. 

2.J Calcaires clairs alternant 
avec.des marnes, avec intercala
tions de calcaires gré~~ux et de 
rares grès. Série de l'Abigrat. 

3, Calcaires noirs, ~chistes, et 
marnes, calcaires grést>UX, rares 
brèches. Série de Gandawald. 

4) Schistes d'âge indéterminé. 
. Lias ? 

Ubaye 

1) Zone de grès fins et calcaires, 
rares microbrèches surmontées de 
schistes, el de calcaires. 

2) Calcaires gris, identiques aux 

calcairt's de l'.A°biiirat, marnes et 
schistes, - beaucoup de grès et 
microbrèches. -

Conglomérat à Nummulites 

Sénonien . 



3) La Nappe du Falkni• 

et la t"appe de la Sufzflut) 

Je n'ai pas Iïnlenlion de répéter loul ce qui a ék 
écrH sur la stratigraphie de ces nappes, depuis les 
descriptions que leur ont consacré Seidlitz 172) et 
Trümpy (134). :Nous retrouvons le J·urassique et le 
<:rétacé de la nappe du •Falknis aè·~ompagnés de quel
ques lambeaux de la nappe de la Sulzfluh au sud de 
la Scesaplana, mais toujours étirés et jamais dans 
un profil normal. Le .Jurassique n'est connu que par 
deux de ses termes, les brèches du Falknis et les 
calcaires à silex du Jurassique supérieur. Du C!'étac(· 
par contre, nous connaissons tous les étages, quo:que 
moins bien développés que plus à l'ouest. c~ son! 
surtout l' Albien, sous J.:i forme de grès glauconieux, 
de microbrèches et de quartzites, et le Sénonien, cons
titué par des calcschisles gris et rouges, appelt's cou· 
remmenl Conches rouyrs 11ui se ponrsui,·enl avec une 
remarquable constance tout le long de la c'haîne du 
Rhéticon. Ils reparaissent au centre mc'.me du Vo· 
rarlberg, à 18 kilomètres au nord du Rhéto'con, en 
fenêtre près 11e Bludcnz, où Mylius, le seul auteur 
qui les ait vus, les a confondus avec du Flysch. 

On trouve là, ac~ompagnés du Flysd1 du Vorarl 
berg et plongeant vers l'est, des grès glatH'Ol1ieux 
identiques à ceux de l'Alhien (Gault), de Ja nappe du 
Falknis du Rhétieon. 1Y.Js rnnt ass1K·iés à des micro
brèches à Bryozoa1'.res, que l'on ne peut pas llistin · 
gucr sous le microscope, des microhrè.~hrs an·alogues 
d·e la nappe Jn Fa·lknis. Dans le ravin de :Niiziders. 
sur la rive gau['he, J'Aihien est en conta.cl normai 
avec une lame d-.' Cow·hes rouges. Ce sont les mêmes 
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calcschistes que nous trouvons dans le RhHicon 
aussi bien qu'ici, riches en Globigérines et Rosalina 
Linnei. A leur base apparaît le Wildflys.ch, de posi
tion tout à fait énigmatique. Est-ee du Wildflysclh de 
la nappe du Falknis, du Flysch du Vorarlberg ou du 
Flysch du Praettigau, ou même un lambeau de la 
zone d'écai/Jles d'Arosa ? Il n'est pas possible de re· 
connaître à laquelle de ces unité<; ces roches appar
tiennent. 



4) La Zone 'd' éc'a1 Ue s d A· rosa. 

Les imbricalions d'Arosa sont dans tout le Rhé
ticon !"élément tectonique le plus intéressant. Stauh 
en a fait un cur'.eux mébnge d"écailles d'origines 
austro .... alp"nes et penni:niques, réunissant les ophio 
lites et les roches en contaet avec elles à la nappe de 
Plat ta. 

a) LE THI.\S DES IMBRICATIONS o'AHOS.-\. ~ 

Les terrains prétri1asiques de cetlie zone sont, a 

part le Vern1cano, d'une origine encore douteuse, ce
sont, dans le Rhéticon, les lames de Gneiss au nord 
de la Drusenlluh et les dioriles ou amphibo!ites entre 
le Kessikopf et Tilisuna. 

Le Trias de la zone d'écailles d'Arosa est rudimen
laire . .Nous n'en connaissons dans le Rhéticon, aussi 
bien qu'a~1x environs d' Arosa, que des cargneules, 
des dolomies. du gypse et des grès rouges. Ce qu~ 
Stahel (202) a rnngé encore dans le Trias de cette 
zone d'Aro~a sont des roehes de f.aciès austro-alpin 
suprrieur, :oippartenant aux écailles de Salonif'n. Lt> 
Carnien, avec ses grès et sc>h•:stes, et l'An.isien. avec 
ses ·oak'..lires à entroques de Salonien sont typiques 
pour le Tri:is de la nappe du Lechtal. mais n'existent 
pas dans les imbrications d' A rosa. 

b) LES TERRAINS POSTÉRIEUR:S Al' TRl.\S. 

Nous connaissons le Rhétien aussi bien dans le~ 

envirom. de Klosters (1151) que dans le Rhéticon. IL 

sc présent~ aver le même fadès de marnes et de cal-
c-aires que dans les nappes austro-alpines supéricn·-
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1·es. Il est impossible de tirer de cette analogie un·~ 

-conclusion pe;·meitant de rapprocher ·C'.es dépôts du 
tac'ès austro-alpin. M. Haug a en effet (190), démon
tri\ la remarquable uniformité .de ces couche.s dans 
tout le géosynclinal alpin. Le lias se trouve dans la 
zone d'écailles cl' A rosa sous la forme de calcaire·; 
gris et rouges parfois ave.c silex, et de brèches. 

Les seuls termes jurassiques bien rewnnai~sables 
sont les radiolai;Hes rouges et vertes. Les calcaire<; 
~ris lJUi les accompagnent ressemblent aux calcaires 
jura'is'ques de la nappe du Lechtal. 

Il est probable que les brèches qu'on trouve 
si bien d~velopp-ées partout, dans les imbrication.:; 
d'Arosa, sont, au moins là oil elles renferment !• côb; 
d'éléments dolomitiques, des morceaux de r3dioLl
rites et de calcaires gris jurassiques, d'àge crétJ,~é. 

Les roches vertes dans Je Rhéticon sont surtout de<; 
-diabases, des serpentines et, très fréquemme;1 t, des 
-ophi1;.>alcites, toujours Iornlisées au millieu de l:J zone 
-d'écailles cl' A rosa. 



5) La Nappe de la 511vretta 

a) Les Gneiss 

Dans le Vorarlberg, •les gneiss de la nappe de la 
~i'lvretta n'ont jamais été étudiés en détail. Koch, le 
seul auteur qui s'en soit vraiment oc.cupé, n'a donn~ 
que de .courtes descriptions des courses rapides fai. 
tes dans la région entre le Relis et le Gauertal. Au 
sud, par contre, da:ns la Basse-Engadine, Gruben

mann et Hammer ont étudié .ces roches en détail. A 
l'ouest, dans la région située entre Davos et Bergün, 

le Cristallin de l:a nappe de la Silvretta fut l'ohje: 
d'une étude détaillée de F. Escher (155). 

Quoique Koch se soit borné à relever uniquement 
Üt répartiti8n des gneiss et des grès rouges el conglo
mérats du Verrucano, il a cependant constaté que 
les amphibolites, qui jouent en général, un si grand 
rôle dans le Crista'llin de la Silvretta, ne se trouvent 
dans cette ré~ion qu'en un seul point, où elles attei
gnent 2 mètres c~c puissance. 

Les trois principaux types de gneiss que je suis 
arrivé à distinguer dans le Rellstal se :retrouvent 
identiques aux environs du Piz Kesch. On peut dis

tinguer trois types de gneiss, d'aboi cl l'orthogneiss, 
souvent très lleucocrate, et deux types de paragneiss, 

sc distingu•ant surtout par leur aspect ex:térieur. 

1) ÛRTHOG~EJSS. -

Ce sont des roches de couleur claire. L'épaisseu:!' 
des lentilles de qu2rlz et de feldsipaths atteint fré · 
quemment 1 cm. et davantage. Le quartz est en géné
ral de petite taille, il moule de préférence les grands 

cristaux d'orthose. Lorsque la roche est écrasée, i'l 

esl à extinction roulante. 
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Les feldspaths alcalin:;;, orthose et mkroc'line, ou 
microperthite sont fréquemment brisés ou tordus et 
suivant leur degré d'altération rkhes en séricite. 

La muscovite domine sur la biotite. Certaines par· 
ties des zones d'orfüogneiss sont très leucocrates el 
le mirror.Jine y forme de grands cristaux entourés 
des lameHes de muscovite. Dans cette roche, on ren
contre :rnssi fréquemment une eurieuse accumulation 
d'apatite. 

Les minéraux a.cces·soires et secondaires des ortho
gneiss sont : l'apatite, le zircon, le rutile, le sphène, 
la ehlorite, la séricite et la calcite. 

2) PARAGXEISS. -

Gneiss silico-alumineux (Tonerdesilikatgneisse de 
Grubenmann). On peut distinguer deux types de 
paragneiss : le gneis<> finement lité qui figure sur la 
carte et les profils comme " gneiss lamelleux », c'est 
le " Geschieferter SilYrettagneiss d'Eseher (155) » des 
environs du Piz Kesch, et le gneiss à lentilles de 
quartz ; « gneiss lenticulaire » de la oorte et «Lenti· 
cularer Silvrettagneiss d'Escher. ,, 

Ces paragneiss tendent souvent à passer aux mka · 
slc:histes, surtout dans Oes zones qui ont subies des 
actions mécaniques. Les véritables micaschistes s'y 
trouvent cependant très rarement et uniquement en 
lits minces au milieu des gneiss à lentilles de quartz. 
La .composition de ces paragneiss est assez bana'le 
m•ais quelques-uns ont une structure assez curieuse. 

a)i Gneiss finement lités. -

Ils sont de couleur grise ou rose, suivant la quan
Hté de biotite et ·de muscovite qui entre dans la cons· 
titution de la roche. 

Le quartz et les feldspaths forment de minces 'Jit11 
clairs, dont en général les feldspaths occupent le 
centre. A côté de l'orthose. c'est surtout •l'albite qui est 
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développée; plus fréqùemment que l'oligoclase-albite .. 
La biotit'e brune', souvent chlori_tisée ou d·éco'lorée 
alterne ei1 lamelles minces avec la muscovite. Le·; 
grenats• de taille moyenne, toujours décolorés et fis
surés, s·ont très abondants dans toutes les plaques: 
minces <lé ces roches. L'apatite et le sphènc, quoique 
minéraü x accessoires, 
grains très nombreùx. 
en général fait ·défaut, 

se trouvent localement en 
De même la tourmaline qui, 
peut devenir assez fréquente 

dans cei'taines P'arties de ces gneiss. Le zircon, Je 
rulilc et les minéraux d'origine seeondaire comme la 
séricite,_ la chlorite, ek., sont tout à fait accessoires. 

Les micas moulent tous les éléments, ils engiobcn!. 
les grernats porphyroblastiques. Ce sont en généra'. 
les feldspaths qui subissent d'abord les actions mé
cani11ues ·; ils sont très fréqu em menl brisés ou tordus. 
Si la quantité de feldspabhs est très petite, c'est l~ 

quartz qui devient cataclastique. 

b) Gneiss à lentilles de quartz. -

Ce sont des roches d'aspect ver·dàtre, oü les quart ... 
et les feldspaths sou\'ent écrasés forment d'épaisse·; 
lentilles. Très fréquemment on rencontre des lits ck 
quartz, oil ne Hottent que sur les bords quelques p·ail 
lettes de mica. Cet enrichis~ement en quarlz peut 
être !oralement très inlensL'. Ce fait est peut-être en· 
rapport avec la naissance de tourmalines macrosco
piques qui se trouvent <lans ces gneiss verts. Les 
effets hydrothermanx et pneumatolytiques se mani
festent aussi par la formation de fi'lons de quartz el 

·de sidérose, accompagnés de minL'r.ais de cuivre, de 
plomb et de zinc. 

Au microscope, le quartz moule toujours lec; 
feldspaths; il est parfois il txtindion roulante. L'or
those presque toujours en rn: e d'altération est riche 
en petits grains de quartz yermirulé. Ces· inclusions 
se trouvent en général localisées sur 1es bords de!'.. 
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1el<lspaths ; dans une des plaques mi1i<'cs cepc•~dant, 
sni· laquelle je rc\'iendrai plus loin, ces petits grains 
-Oc quartz envahissent tous les cristaux d'orthose el 

les plages tout entières. Le plagioclase est soit I'ai:bitc, 
soit une oligoclase-albite. La quantité :le biotite et 
de mus-cosite q.ni entre dans la constilulion de cc;; 
gr.eiss esl très ·YarialJ°C et l'un ou l'antre des deux 
mic:.is peul dominer. De mème le nombre des grenats 
varie souvent ; ils sont toujours ineolores, cfo taille 
-différente et fréquemment brisés on fissurés, ayant 
cependant leurs formes crista'llines régulières. Loca
le;nent on lrouyc au milieu des grenats une paillette 
.de sérkilc, ou des pet!ts grains de quartz. 

Les éléments accessoires de ces .gn:!iss srmt : I'.apa· 
tite, le zircon, la tourmaline, 1e sphène, le rutiile et 
]a magn~tile. 

Dans ces gneiss, qui constituent la plus grande 
.partie des gneiss entre le '1'ellstal et le G:m.~r•aJ, 011 

trouve parfois une roC'he très. ,intéressante . où toute'> 
les plages de feldspaths poecit:thiqucs renferment 
des grenats en petits cristaux réguliers et de petite·; 
i;o.;Lellettes de quartz. 

b) Le Permocarbonlfère 

En un seul endroit, dans la partie in:·(~ricure du 
ravin qui descend entre Golm et Plntzü;, Vf'rs le 
Rellsta], j'ai trouvè un conglomérat ü la h:1se de la 
·série permocarbonifère. Il se distingue h" en des con
glo:nérats du Verm;:-ano, 1Iont il est d'aiUeurs séparé 
pa:· des phyllades et des schistes graphiteux. 

t)n y trouYe à côté de galets de quartz hicn roulés, 
qui caractérisent eux :.rnssi Je Verrucano, de gr·ands 
·galets de gneiss, cmprunh;s à la base immédiate. La 
taille de ces éléments va jusqu'ù 30 cm. de cFamètre. 
:J~e ciment est micacé et graphiteux. 
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Ce conglomérat s~ pporte des •phyfad•es plus ou 
moins graphiteux, des grès roses à graphi~e, impré-. 
gnés souvent pal' la' sidéi'o·s~. et'" des q~artzites à 
tourmaline et à mica .. 

Le Verrucano proprement dit est formé pH des 
cakaires siliceux jaunes et noirs, de5 schistes rouges 
et verts, et prineipalement par des conglomérats et 
grès rouges et verts, pas·sant localement aux arkoses. 
Dans les conglomP.rnts dominent les galets blancs el 
roses de quartz, de 2 mm. jusqu'à 2'-3 cm. de dia
mè.tre ; le ciment est rouge ou vert et fréquemment 
mi.cacé. 

Dans les arkose·s, on trouw ensemble, avec ies 
quartz cataclastiques et les feJ.dspa:ths, des tourma
lines zonées, des grains de rutile, de sphène et de 
zircon, aClcompagnés de séricite. 

Les grès et les schistes rouges du Verrucano sont 
identiques à ceux du Trias inférieur, aussi est-i1i 
impossible de distinguer sur la carte les deux ter
rains. 

Le Verrucano affleure surtout dans le Rellst<1.i 
même, et sur son versant gauche. On le rencontre 
aussi dans les synclinaux pincés m1 mHieu des gneiss 
entre le Rells et ~e Gauertal. 



6),Nappesde l'Allsau 
et du Lechtal 

1 .. LE T·RIAS 

a) Les Grès du Trias Inférieur 
(Scythien ou Werf Pi1ie11) 

La base ·d·u Trias ne peut pas Ltre fixée d'uJle ma
nière certaine. Le passage insensible des conglomé
rats du Verrucano aux grès rouges du Scythien el 
)',absence complète de fossiles ne permettent pas d~ 
séparer les deux terrains. Dans tout le Trias d'ail
leurs, la déHmitation des différents étages est rendue 
dififici::e par l'absenee de restes organiques caracté
ristiques. 

La. roche qui domine dans ·le Trias inférieur est 
un grès rouge, dont les éléments atteignent au maxi
mum 2mm. de diamètre. Ce sont principalement des 
grains de quartz, plus rarement de feldspaths, tou
jours cfo formes ·anguleuses. Fréquemment on ren
contre des pefüs galets de 2-4 .cm. de diamètre, soi! 
de quartz, soit de gneiss. Entre les bancs de grès 
sont inlerstratifiés des lits de schistes et de .narne.i 
rouges. Les grès sont très souvent micaicés, et ren
ferment parfois en petite quantité des miné11a:ux ae
cessoires, tels que le zircon et Ile ruti'le. 

A l'est du col d'Arlberg. Skuphos (37) a trouvé 
dans des marnes, au sommet des grès rouges, les 
seuls fossiles qui soient connus du Trias inférieur. 
Ce sont : Myophoria costata et Myacites sp. 

Les grès rouges, comme tout le Trias inférieur et 
moyen, ne se rencontrent que dans na nappe du 
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I,cehlal. Ils affleurent au sud, .Jans le Rellstal, au 
nord, près de Brand. A fest :lu Monlafon. nous les 
~uivons à travers le :K.ristberg à Da!~aas, o.ü ils for
ment aussi' le .noyau de la deuxième fr::iille de la 

uappe ùu Lecbtal, celle du Klostert::il. 

b) L' Ani sien 
Richlhofen emiiloyait le terme de " lïrgloriakalk ,, 

<calcaire de \'irgloria), pour dbsigner !'ensemble des 
couches situées entre les grès rouges du Trias infé
rieur et les cémches de. Pill'lnadl. A \ïrgloria ccpen-· 

· dant, c'est-à-dire plus exactement an eol d'Amal·· 
sohoii, ·leur hase n'èst pis vïsible. ·Dans tout 'e Vo

rarlberg. nous ne s..wons pas s'Ï les premiers banrs 
-calcaires, 1 ès dolomies ou les c..irgneu les qui sur

rnon tcnt immédiatement les grès roùges, apparÜen
neat à la -hase de l'ét:lge, ou si tme lacune impo1"tanlc 

Jes sépare de ceux-ci. 
En outre, •Ja f:Hrne des cale.aires <le Virgloria n'est 

-~onsÜtuée que par des Crinoicles et qüelques 'Bra

<'hiopodes, loc-alisés d' a: lieurs ·d~ns le tiers su péri eu r 
"-de l'étage. · · · 

li est doac préffrab·e den~ pas prendre le c:-.t1~aire 

de Virgloria coinme type d'ùn {•trige: ie Virgllorl_eh de 
Ren~~·ier. et (]'employer lê tern1.e rl' Ani sien qui est 
tiré d'une région' oü ce dépôt est ,:epr6sentJ par un 
faciès à c,i-phalopodes. . '' :·· 

A la hase de l'étage, on observe soit. eomnie ü 
Brand, des dolomies en Ets minces, so:t, comme dan•; 
le Paliidhaeh. et plus au sùd dans Je Rell'.stâl, de~ 

<'argn;1llrs c,t des marnes hariOl;ées. Lorsque ce 'son! 
·des calcaires qui suc.cède rit' dire ~tei11erit aux grès rou
. ges, il est p'robàble qùe des niveaux inférieurs ont étc 
-sup1)rimés tecloniquement. Le sommet est caracté
risé par des •cakaires ù silex sup-po

1
ftés par une alter

nance de c::ii'eaires et' de scJ~i st~k 'au~ ·L~dinien tout 21 
' ., 1 

""fait inférîci11:. 
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DESCRIPTIO:\" LITHOLOGIQUE. 

1) Calcaires a peWJcules d'argile (dits lVurstelkalk). 

I'ls !!ie trouvent bien développés à la base et au mi
lieu de l'étage, alternant parfois avec des dolomies. 
C'est un calcaire à grain fin, oien lité, de couleur 
grise ou bleuâtre, à cassure conchoïdale, à la surface 
rugueuse et traversée de pellicules d'argile ; il ren
ferme des débris organiques indéterminables. En 
lame mince, on reconnaît des restes de tests de 
Lamellibranches et de Brarhiopodes. 

2) Calcaires à sile:r. --

Trümp~· (13-1) et Ami (197) les appellent Calcaire:;. 
de Reifling. Ce sont des calcaires foncés. toujours 
régulièrement lités et extrêmement riches en si~ex, 

qui se trouvent de préférence au sommet de l'étage. 
Déjà Triimpy a remarqué que ces silex sont inctiffé. 
rcmment au milieu des lits calcaires ou ~nte1iralés 

entre ces lits. •Ils sont no'rs, souvent en rognons, de
forme et de taille trt'.'s v:i ri ables, ·parfois en !ils. Le 
passage du siilcx à la gangue se fait brusquement, . 
jamais il n'y a de patine, ce qui ·indique une forma
tion rapide en milieu calcaire. La calcédoine crypto
cristallinc s'est en partie substituée à la cakite, dont 
elle motrle encore quelques plages échappées à !a sHi. 
cification. Ce sont des Radiolaires et des spicules de· 
Spongiaires, assez fréquents dans ces jaspes. qui ont 
fourni la sili·re. Des veines de calcite en grandes pla
ges mâclées traversent les silex. Elles sont dues à 

un remplissage des cassures qui se sont prolluite~ 

secondairement. 

3) Calcaires à entroques. 

Dans l' Ani sien supérieur s'intercalent des ca.Jcaires 
à entroques, constitués uniquement par des débri<> 
de Crinoïdes. Ils renferment partout des fragments. 
de Brachiopodes. C'est l'.e niveau principal qui 'l 
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fourni quelques fossHes à Benecke (17), à Richlhofen 
!7), à 'Eck OH) et à Trümpy (134). 

4) Dolomies. -

Quoiq:.ie surtout développées dans la partie infé
rieure -de l'Anisicn, les dolomies n'y sont pas canton· 
nées. Elles se rencontrent en bancs isolés dans tout 

l'étage. Le plus souvent de couleur grise, l!a dolomie 
est toujours sacoharoïde, soit compacte, soit traversée 
de pelliicules d'argile ; lor-alement. elle contient dc3 
silex en abondan'.'.c. 

En outre, on rencontre dans '1' Ani sien, des cargneu
l]es de base, des calcaires do,Jomitiques, des calcaires 
marneux, des marnes et de·s schistes, mais lenr im

portance est moindre et leur répa1-t-ition dans l'ébge 
est des plus irrégulière. 

FAUNE DE r.'ANISIEN. 

Trümpy cite : Encrinus liliformis ScHI.OTH. 

Pentacrinus sp. 
Omphalopfychus sp. 
Retzia trigonella ScHLOTH. 

Cœnothyris 1mlgaris ScttLOTH. 

Modolia Bœhmi SKUPHOS. 

Benecke cite en ou1re : 

Dadocrinus gra-cilis ScttLOTH. 

Rhynchone!;la decorafa ScHLOTH. 

Eck a trouvé à Blludenz en dehors de Terebratula 
vulgaris : 

W aldheimia a11gusta. 
Spirif erina hirsuta. 

Je ne peux ajouter aucune nouvelle trouvaHle aux 
espères sus-mcntionnées. 

RÉPARTITION DE r.' AsrsIEN. 

Au sud, d-ans Ile Cristallin de la nappe de la Sil· 
vretta, nous rencontrons les calcaires de l' Ani sien 
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~ccompagnant les sync.Jinaux de grès rouges pincés 
au milieu des gneiss. L•a première zone continue de 
l'Anisien est celle qui, du Lünersee, se dirigr wrs 
Salonien. Elle appartient ü une sous-écaille de la 
nappe du Lcchtal, cl en particulier de sa grande 
c\caille de la Sccsaplana, dont la bande mérid!onalc 
ù'Anis;en se suit du Rcllstal à V·andans, et ü l'est 
::u :\lontafon, de St-Anton jusqu'à Dalaas. C'est au 
bord septentrional de celte même unité que se trouv~ 
la localité classique de Virglori.a. 

Dans 'la deuxième éeaiJ.le de la nappe du Lech ta!, 
:1' Ani sien se poursuit du K,lampnerschroffen, m1x en· 
virons de Nenzig, jusque vers Bludenz sur la rive 
gauche de la vallée. A partir cle cette 1·il!e, tout lç 
long de la rive droite du 'Klostertal jusc1u·au col 

d' Arlberg, il forme la hase de la longue chaîne dolo
mitique. 

Le faciès clc r Anisien reste remarquablement cons
tant dans toute la région étudiée. Si l'un ou l'autre 
des types Ethologiques distingués est localement ré 
duit ou supprimé, c'est certainement ·dît aux action•; 
tectoniques. 

Epaisseur. -

L'épaisseur normale de l'Anisien doit être d"envi 
ron 230 mètres. 

c) Le l...adfnlen 

On y distinguait toujours deux niveaux : les Cou
ches de Partnach, à la base, \les Calcaires d'Arlber!I· 
au sommet. Certains auteurs, comme Skuphos, ont 
réuni ices derniers avec le Garnien. Trümpy (134) a 
fait le premier des couches de passage de l' A ni sien 
au Ladinien un horizon sp&cial qu'il appeJ,Je le" Cou
ches à Daonellrs. 
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LEs Cot:CHES A D.\O:->ELLES. 

Ce niveau n'est constant ni en -épaisseur, ni par 
le nombre des lits cal'.caires qui alternent avec des 
marnes. L3 couche fossilifère d'où Trümpy ci1t> Pro
trachyceras Reitzi (Boese) ~fojs. sp. et Daonella Par· 
thanensis Schafh. est surtout hien développée au 
nord. Dans 1:a régfon étudiée. seul le Sacktobel m'a 
fourni celte dernière espè:e, en tri~s maun1is état 
d'ailleurs. De la présence de ces fossJes, il rnssor! 
que ces couches sont bien du Ladinien infrrieur, 
mais il n'est pas impossible qu'une partie des cal 
caires à sile:-.: sousjacents rnient du même àge. 

LES Cül"CHES DE P . .\HT:'\ACH. 

C'est un ensemble de schistes argileux et de mar
nes no'res, aYec à la partie supérieure des intercala
tions de ca,!raires marneax, qui à la surface prennent 
ur.e teinte j:::.unàtre. Lorsque les courhes de Partnach 
sont vertiea'.es, ces banrs ressortent en dents de scie 
au milirn des schistes noirs. En plaque mince, au
cune de ces roches ne décèle de traces d'organis~es. 

Au sommet, les marnes et les schistes alternent 
avec des cakaires qui ont le faciès typique des cal
caires d'Arlberg. En montant d<ans la série, ces 
calkaires prennent un dénloppement de plus rn plu~ 
considérable pour se substituer finalement entière
ment aux cou~hes cle Partnach. Ces r~currern·es de 
faeiès sont surtout bien visibles au sucl du col 
d'Amatschon et dans le Klostert:.il. Ce sont ces cou
ches cp1i ont fourni des fossÜes à S:kuphcs. 

FAt;NE. 

Sknphos (-10) cite des couches de Partnach les es-
pèces sufrantes : 

Lingula Christomani SKt;PH. 

Spir;ferina Lipoldi BITTNER. 

Rhynchonella f aucensis ROTHPLETZ. 

Partanosaurus Zitteli SKUPH. 

Microleptosaurus Schf.osseri SKUPH. 
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Le fossile Je plus répandu est BactryUium Schmidit 
Heer, qu'on trouve partout dans les couches ide Part
nach. quoique ·le plus fréquemment à leur base. 

La puissance des =couches de Partnach doit être 
voisine de 200 m. Elle est cliffieile\ à estimer, car une 
pareillle zone de marnes et de schistes se prêle admi
rablement à toutes les accumulations et toutes le.> 
réductions dues au plissement. 

LES COUCHES D' ARLBERG. 

a) Calcaires. -

Ce sont .des icalcaires noirs en bancs épais, se dé· 
bitant sous le marteau en parraHélipipèdes. Locale
ment s'y intercalent ides cal:eaires renfermant des 
Al'gues en tjèrement recristallisées, et des calcaiœs 
à Loxonema et à Jlegalodon. 

Les calcaires bleus noduleux, idenliques à ceux de 
l' Ani sien, sont localement riches en fossiles, mais 
toujours mal consenés. Dans Iles délits man1eux 
aussi bien que dans les calicaires, on rencontre fré
quemment des Bactryllium. 

],) Dolomies. -

Rarement rubanée, c'est toujours une dol-0mie à 
grain fin grise ou noire, qui, par altération, prend 
une teinte plus dairc .. Elle passe insensiblement aux 
calcaires .doflomitiqnes et aux calcaires foancs. On 
la trouve indifféremment à la base où au sommet, 
quoique Je plus sounnt ce sont les couches supé
rieures qui ont subies la dolomitisation. 

c) Cargneules. --

Leur répartition est tout à fait sporadique. et il 
n'est ·pas possible de reconnaître ·lesquelles sont d'ori
gine te:·tonique, et :lesquelles d'origine sédimentaire. 

FAC:\'E. 

Outre les Megalodons et les I.oxonema partout en 
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abondance, mais jam ais spéciiliquement détermina
bles, j"a: trouvé : 

Bactryllium sp_ 
Modolia cf. graci/is KLIPST. 

BITTNER, Lamellibranchlaten der alpinen Trias, 
Abh. Geol Reichsanst, 189;), vol. xvm, Heft. r, pl. v, 
fig. 9. 

Fiedler (62) cite en outre, <le Bings : 

.l/odio:-a gracilis KLIPST. 

Myophoria sp. 
Pecten filosus. 

EPAISSEUR ET RÙ'.-\HTITION. 

Les couches d'Arlberg atteignent jusqu'à 350 m. 
de puissant'c. Elles forment dans le KJostertal, sur 
la rive droite, le grand escarpement ·qui est dominé 
par le Norien. La répartition du Ladinien est la même 
que ce-Ille de l' Ani sien qu'il surmonte normalement. 

d) Le Carnien 

De cet étage on ne peut fixer ni la base ni .Je som
met. L'absem.·e de tout fossile caractéristique ne nous 
permet pas de reconnaître si une p·artie des calcaires 
et dolomies sousjacents appartient déjà au Carnien, 
ou si. au contraire, ce que nous rangeons à la bas~ 
du Carnien n'est pas encore du Ladinien. De même 
nous ne savons p·as si la hase du Hauptdolomit cor
respond à une limite stratigraphique. 

On réunit donc, sous le terme de Carnien, ,J'en
semble des couches très hétérogènes, situé entre les 
couches d' Arlberg et la Dolomie principale. Dans le 
Vorarlberg on n'y trouve que queiques reste·s orga · 
niques mal conserv·és. Ce n'est que plus au sud. dans 
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la Iiappe de l'lnntal, que le Carnien de,·ient fossili
fère. Le gisement situé .Je p!lus à l'ouest est 1Ce!ui de 
·]a vallée de Krabach, connu déjà de Richthofen el de 
Hauer. 

En général, on trouve sur le Ladini·en, des cal
caires, des dol:omies ou des cargneules peu épaisses, 
puis un ensemble .de schistes et de grès alternant 
avec des calcaires et des dolomies, qui se succèdent 
dans un ordre quelconque. Le sommet de :l'étage est 
occupé par des calcaires, des dolomies et des car
gneules. Ces dernières sont accompagnées de gypse, 
.dont 'l'épaisseur varie consid&rablement d'un poi11 t 
à l'autre. 

DESCRIPTION' LITHOLOGIQl!E. 

1) Les dolomies. ---

.Eil0les sont en général très fines, rarement grenues, 
de toutes les teintes entre un noir foncé et un gris 
,~]air. EJes passent aux calcaires par tous les types 
intermédiaires. Dans certaines dolomies fines, on ob·· 
serve, sous le microscope, de petiots l'.•clats anguleux 
de quartz détritique. 

2) Calcaires. -

Les calraires carniens offrent des faciès variés : 
à côté de calcaires fins, presque entièrement en cal· 
rite, on rencontre des calcaires marneux, dolomitique,:; 
ou siliceux, à grains inégaux. IEn plar1·ue mince, iiJs 
ne dé1rèlent pas de mi:'.rofaune. Ils sont formés soit 
par ·de Ja cakite grenue, soit par un riment rf!lcaire 
finement granuleux, englobant de grandes plages de 
calcite souvent rongées sur leurs bords. Dans les cal
caires marneux, ~l y a parfois des eavité<; laissées 
par des fossiles entièrement disparns, et qui sont 
remplies par de petits cristaux de ealcite formant 
géodes. Les calcaires spathiques sont plus rares, ils 
montrent alors des tiges de Crinoïdes bien ronser-
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vées. C'est la roche qui a rourni quelques restes <le 
Gastérop<>des. Par ccn~re, il n'y a pas, dans h Car
nien, de véritables C'akaires à entroques. Des cal
caires silliC'eux ont fourni quelques Jlcgalodon. La 
sili-ce a .Jocalemenl transformé le test de ces Lamelli
branches. 

Brèches. -

Les bancs de b1:èches sont intercalés dans les cal
caires et dans les dolomies. Leurs élémeats varien~ 
beaucoup de taille, mais ne dépassent pas 3-4 cm. 
de diamètre. !ils sont, au moins en partie, emprunté" 
à l'Anisien. Dans une pàtc finement grenue, avec 
éclats de quartz, se trouvent des galets de calcaire et 
de dolomie. souYent un pen arrondis. 

Schistes. -

Les schistes argileux. mkacés, de couleur noire, 
sont entièrement dépourvus de calcite. Ils forment 
un des niveaux des plus constants et des plus carac · 
téristiques du Carnicn. 

Gres. 

Ils se trnuvcnt, à quelques exceptions prè'l tou
jours aw1c les schistes, soit en afHernance, soit au 
sommet de C'es derniers. C'est une roche dure, Jaune 
ou verte, qui renferme souvent en abondance de«t 
empreintes végétales. Dans fo Sacktobel, dans le 
Rellstal, ills prennent l'aspect de griauwackes primai
res, aspect dù aux vides laissés par des fossiles dis. 
parus. Sous le microscope, on reconnaît dans une 
matière brune ferrugineuse. des éclats angulJeux de 
q11.artz, de feldspaths et des paillettes de muscovite 
et de biotite. La gtaueon•e et les zircons sont presque 
toujours présents. 
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Gypse. -

Souvent en épaisseur ,co~1sidérable, le gypse s·~, 

rencontre dans la zone méridionale, le '1ong du Reil
stal et ,aux environs de Brand. Dans le KJostertal, 
nous !l'observons à rest du Davennakopf et près de 

Dala:is. Sa localisation ne paraît pas ètre due uni
quement aux influences tectoniques. La puissance 
originelle de ce Mpôt doit avoir été assez difffrente 
d'un point à l'alttre. Partout oit il affleure, s'' sont 
formés soit une terrasse structurale que jalonnent 
de Lrès nombreux entonnoirs, soit de profonds ra\'ins 

Marnes rouges et vertes. -

El.les accompagaent les couches termina1:es du C:u· 

nien. Légèrement mh·acées .comme les schistes noirs. 

elles renferment des niveaux gréseux. 

Cargneules. -

Les ca rgneules rl'orig,ine st'.,dimentaire, se rencon-· 

trent surtout dans les parties supérieures cle l'étage, 
oü fréquemment die,~ forment le passage au .:\oden. 
Les cargneules d'orig'ne tectonique peuvent se trou
ver partout, englobant des morceaux des roches sus· 
ou sousJa<'entes. L'un des ex,emples des plus frap
pants, est l'af1leurement de cargneules à la Lüner

krinne que j'ai décrit antérieurement ( 18\l). 

F.UJ:'li'E ET FLORE. 

Dans les grès du Canüen, on trouve partout des 
empreintes végéta.les prohab~ement d'Equisétacés e~ 

de Cycadés. Heer '(.:)) a décrit Pferophyllum .Jœgeri; 

il cite ,en outre. de Vaduz, deux Co:éoptèrcs. 

Les calcai~es du Carnien m'ont fourni 

Ostrea sp. : Galgentobel, Rat:onatobel. 
Pecten sp. : Galgentohe:~. 
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Megalodon triqueter \VuLF. 

(SKUPHOS, Uber d'e Entwicklung und Verbreitung 
der Partnachschichten etc. Jahrd. g. R. A., Yol. 43, 
\Vien 1893, pl. v, fig. 16 a-b). 

Galgenlohel, ~Inslrigl. 

Loxonema sp. 
Hons. 

Skuphos cite en outre du Galgenlobel 
Jlyophoria fissicostata GüLDFUSS. 

RÉP.\HTITIO:-; DU CARXJE:-1. 

Nous rencontrons le Oarnien d'abord dans une zone 
méridionale qui, du pied de lla s~·esaplana, se dirige 
vers la Lünerkrinne, et au-dessous ùe la Vanchinser
steinwand, tout le long du Reffslal, jusqu'à St-Anton. 
où eHe traverse le :Montaron. 

Sous 1a Scesaplana, le Carnien n'at1tleure qu'en 1.w 
tits fambeaux écrasés. Le plus souvent il reste cachr\ 
sous les éboulis de Hauptdol:omit. Aucun profil icon
tinu n'y existe, quoique la plupart des couches qlll 
constituent le Carnien y soient représentée". 

Aux environs du Lünersee, on trom·e tous les ter
mes du ,carnien, à l'exception du gypse (jUi, peu à 
l'est, à la Lünerkrinne, constitue il lui seul presque 

tout l'étage. Celte t'.·norme masse de gypse se pour
suH 'Sous :!e Saulenkopf vers l'alpage \'ilifau, à sa 
base dans le Sacklobel, tout le Carnicn ::if!leure en 

une très belle coupe. Le contact du gypse :nec !~ 

Norien de la Zimba est masqué par les ébouJ:s, son 
~paisseur est pourtant su périe ure il l:JO m. A ll-dessu •; 

tic ce gypse affleurent : 
1) 15 m. calcaires bleus bien lités ; 
2) 2 m. dolomies grises ; 

3) 0,6 m. un hanc de <'.-alcairc gris dO::umit:r1ue : 
4) 1 m. dolomie grise rtée ; 
5) 1,i) m. eakaire gris; 
6) 0,4 m. dolomie à grain fin, jaune : 

7) 6 m. ca 1eaires bleus lités ; 
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8) 4 m. calcaires gris aYe: intercalation d'un !il 
de schiste ; 

9) 5 m. schistes noirs micacés ; 
10) 2 m. calcaires lités, bleuàtres ; 
11) 15 m. seihistes noirs et grès ayant un :tsped 

de gTauwa~·kes ; 
12) 3 m. ca!lcaires jaunes ; 
13) 0,8 m. brèche dolomitique ; 
1-!) 2,;J m. schistes nci rs ; 

l:J) 1 m. calcaire gris; 
16) 1 m. hrèche dolomitique ; 
17) 9-10 m. gypse ; 
18) 4 m. dolomie gri·s-jaunàtre; 
19) 17 m. schistes et grès fins micacés ; 
20) 4 m. cargneules ; 

21) 5 m. gypse ; 
22) 25-30 m. dolomies passant aux couc;hes cL\.rl

berg. 

Le Carnien du Sa~·ktobel ·af'Ileure de nouvc.a1! dan~ 
les profonds ravins de :\fustrigl et ùe Vens, renfer 
mant, là aussi, un nive:m de gypse à sa partie infé
l"Îeure. 

Près ùe _St-A:~.lon, dans le :\Iontal'on, le G~rnien 

traverse la \'adée de !'Ill et se .continue en trois bran
ches à tr.avers la montagne située entre le Klosterta! 
et le :\Iontafon. La zone la plus m~ridionale n'offre 

presque pas d'aftlcurements ; la hra11che moyenne 
est très réduite. et la plus septentrionale esl consti
tuée presque uniquement par du gypse. 

Si du boni méridional de ll'éicaille de la Scesaph1w1, 
nous nous dirigeons vers le nord, nous renicontrons 
une deuxième zone d'afüeurements du Carnien aux 
en\'Ïrons de Brand. Immédiatement au sud du village, 
nous obseryons sous le Rothorn un Carnie11. un peu 
réduit, dont Yoici le pro.fil : 

1) 20 m. de cargneules à 'la base du Norien : 
2) 30-40 m. gypse et brèches dolomiticrues ; 
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3) 
4) 
j) 

G) 
7) 

8) 
9) 

10) 

11) 
12) 

13) 

14) 
15) 

16) 
17) 
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15 m. calcaires lités ; 
1,5 m. schistes noirs micacés ; 
5 m. calcaires avec Jlegalodon ; 
0,:45 schistes gris argileux ; 
0,35 m. c~~Jicaire noir ; 
1,5 m. cakaire gris le!Hlrc : 
3,50 m. sch'stes noirs argileux 
1 m. dolomie ;.:rise ; 
J ,20 m. sc::lislc.; noirs ; 
0,10 m. grès argileux ; 

0,50 m. schistes noirs ; 
0,25 m. calcaire noir compact ; 
1 m. schistes noirs ; 
1,50 m. argiles rougeâtres : 
.dolomies ap.partrnanl déjà au Lacli11irn. 

Je me suis servi dans ma note prélimi1rnirc de 1:1 

répartition du Carnien pour délimiter la Yol1 te de 
Brand. Tri.impy a déjà remarqué le grand déYcloppe

ment que prend le gypse dans Iles alpages de Parp
fienz, an nord de Brand. 

Ycrs l'est, le Carnien de cette mème zone rfaffleu
rements c-oupe l' AlYierbach peu en amont de Bürser
hcrg. Là, son sommet est formé par une grandi~ 

masse de marnes rouges et de grès roses. En un seul 
point, Ic<i: dolomies du Carnien sont visibles au-des
sus de Bürs, mais, à partir de là, il n'y en a plus trace 
jusqu'à Daliaas, oir le gypse est expl~oité. Dans tout le 

K'lostertal, l' Alfenz a creusé son lit dans ces dépôts 
et les a entièrement recouverts de ses alluvions. 

L'examen rapide de l'écaille de la Scesapilana nou« 

a permis de re:connaîlre que '1e Carnien y est repré
sentC· d.ans tous ses termes avec une épaisseur consi
dérable, le gypse y jouant un grand rôle. Nous ver
rons par la suite que ce n"est pas toujours .;e cas. 

La deuxième zone de dépôts du Carnien que nou~ 
allons -étudier, est celll' de !la deuxième écaille de 
Triimpy. Cet ~mteur a donné la coupe du Klampner
~.chrolTen qui est caradfri~tique pour toute b région' 
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entre Bludenz et ~enzing. Au norù de la \"ille de lllu
denz, cette zone se poursuit dans le Galgentobel et 
de là, dans toute ia chaioe située au nord du Klos
lertal. Au-desSius de Braz, dans un des 11ombreux 
ravins, j'ai noté la succession suinrnte du haut en 

Las : 
Dolomie du ~oden ; 

1) 50+X m. cargneules ; 
2) 1 111. gypse lamirn? ; 
3) 2.) n1. ca!caircs et do~omies en alternances ; 
4) -l m. dol'om·es ;,:ri~es fines : 

5) 4 m. schistes noirs micacés ; 
6) 3 m. marnes et schisle.s verts avec quelques. 

lits de grès ; 
7) 20 m. -cargnenles ; 
8) 25 m. dolomies grises à· grain très fin ; 
9) 3,5 m. grès wrt ; 

10) 3 m. dolomie jaune : 

11) 0;5 m. schistes noirs argileux ; 
12) do!omies formant le passage ·aux couches. 

d'Arlberg. 

Au 'l\.lampnersrhroffen. aussi bien que dans le 
Galgentobel et il Braz, le gypse n'est presque pa.'i
représenté. On ne 1:e voit pas non plus dans toutes 
les coupes é-tudi,ées dans le IRadonatobel au-dessus d.: 

Dalaas. Voici le profil qu'on peut y lever : 

1) 30 m. de dolomies formant le passa~e au Xo--
rien; 

2) '20 m. cargneu:es : 

·3) 30 m. dolomies grises : 
4) 5 :Ql. cakaires noirs : 
5) 1,5 m. schistes noirs ; 

6) 3 m. calcaires dolomitiques avec Huitres ~ 
7) 1,5 m. schistes noirs argil!e'llx ; 
8) 2.1 m. calcaire noir ; 
9) 10 m. siclhistes noirs micacés ; 

10) 11 m. dolomies grises fines ; 



\"OIL\lll.HEHU 1:E:\TIL\L 

Il) 1 m. schistes noirs; 
12) 50 m. dolomies grises ; 
13) 5 m. grès ifin verdâtre ; 
14) 6 m. schistes noirs ; 
15) 0,70 m. grès gris Lrès dur; 
16) 4,5 m. grès et schistes ; 
17) 9 m. dolomies jaunes ; 
18) 1 m. schistes argileux noirs ; 
19) s+x m. dolomies formant un pass::igc insen

sible au Ladinien. 

Xous avons donc tout au moins une épaisseur de 
200 m. pour le Carnien de cette zone-ci. 

Une .dernière bande d'affleurements dti Carnien esl 
située tout à fait au bord de la na•ppe du Lechtal, 
entre Tiefensee et l'alp1age Lagutz. Là, le gypse est 
de nouveau bien déYeloppé, accompagné, comnw d'ha
bitude, par iles do:omies, les calcaires, les schistes et 
les grès ; mais l'épaisseur du Carnien ·reste sensible
ment au-dessous de celle ·que nous avons trouvée entre 
le Sacktobel et St-Anton. 

Co:-;cu:s1o:xs GJ'.::'\ÉH.u.Es. 

La présence du gypse dans lies premiers dépôts 
du Carnien, du Sac;ktobel et de Mustrigl, nous montre 
que là, dès l'extrême base de l'étage, s'est élab!ie une 
zone de fagunes. Lors de la formation des calcaires 
avec Crinoïdes et I.o:ronema, le mili•eu franc;hement 
marin domine de nounau. Les calcaires à Huîtres 
du Cralgentohel et du Radonatobel se sont formés il 
la même ·époque. Vers la lin de l·a période, le régime 
lagunaire s'est rétabli cl le gypse, les marnes rouge~ 
et les cargneules se sont cll•posés. 



e) Le Norien 

La dolomie du :"\orien est connue dans toutes les 
Alpes orientales sous le nom de Hauptdolomit (Dolo
mie principale). La partie supérieure du Norien af· 
fecle fréquemment un faieiès calcaire dénommé 
Plattenkalk par les auteurs a)!.lemands et autrichiens. 

1) La dolomie. ---

C'est une do:omic très fine tranrsée de veinules 
de calcite. Çà et 1'à, on y trouve intercaJ!1é un niveau 
qui renferme des fossiles pour la plupart indétermi· 
nables, même génériquement. La teneur en carbo · 
nate .de chaux est très variable et fréquemment on 
a affaire à un callcaire dolomitique plutôt qu'à une 
dolomie. 

Localement. et uniquement dans le Norien de la 
nappe de I' Allg'iit1, on trouve, cantonnés dans un seul 
banc, des si1€x de tailles très variables, le plus sou
vent bien arrondis. Sous Ue microscope, ils n'ont dé
celé aucune trace organique, de sorte qu'il n'est pas 
possible de reconnaître la source de la smce. 

C'est aussi dans la nappe de l' AJ.lgii.u que ·sporadi
quement le Norien renferme des dolomies pltts ou 
moins bitunüneuscs 

Partout, clans le Hauptdolomit, se irencontrent des 
brèches dolomitiques. soit sédimentaires, ·soit tecto
niques. Est-ce qu'il s'2git d'un remaniement ou d'un 
phénomène diagénétique ? Nous l'ignorons. 

2) Les ca./cnire.~ dits PLATTE'.llKALKE. -

Ils sont toujours bie.n lités, de rouleur grise Ott 

blanche, à cassure esquilleuse. Le passage à la cfollo· 
mie sous}acente est trl.•s lent et les récurrenices de la 



dolomie se font sentir jusqu'à la base du Hhétien 
Dans la partie supérieure de ces dépôts calcaires, 
s'intercalent entré les bancs ·de dolom·c, de <'a::caires 
dolomitiques et clc calcaires, des marnes noires for
mant a:nsi un passage insensible aux 'COuches de 
Kossen. 

En plaque mince, on reconnaît, dans les ·~akail'cs 
gris et blancs, des restes de ~Iollnsques, des tiges 
d'Encrines, des Biloculines, à côté d'organismes indé
tcrminab!cs. 

Le faciès calcaire peut se substituer aux dolomies 
à n'importe quel niveau de la partie s:.ipérieure du 
Norien. Il n'est cependant bien dl·,·eloppé qu'au sud. 
Au front de la nappe du Lcchtal et J:ms les écailles 
~e;::tentrionales de la nappe de l'AIJgiiu, son épais-

. ~eur est réduite lorsqu'i'. s'y csl déposé. 

El' \ISSITH ET R(PAllTlTIC'.\'. 

Là où l'on peut approximah•ement cakuleT l'épais-
. -5eur du ~orien, on arrive à environ 1.000 m. de 

puissance. Le pins fréquemment, il est impossible 
de s'en renjre compte ù cause des réductions et des 
accumulations ducs :rn charriage et à l'imbrication. 
La do'.omie principale forme de préférence les som
mets, ainsi aux ell\·irons cle B:·and, dans le Klostertal, 
et à l'est de Sonntag, dans le Walsertal. Morpho1o8ri-· 
.quement, elle est toujours caractérisée par ses gra
dins sculptés par l'érosion. 

Étude jénérale du Trias 

Aucun changement sensible cle fa1L'iès ne se produH 
·-dans les écaiiles de la nappe du Lechtal, où seul d-ano; 
Je Vorarlberg le Trias entier est connu. Ce n'est qu'3. 
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.partir du Lias que nous obserrnns des variations de 
faciès dans les nappes austro-alpines, en relation a\"ec 

Ja naissance de géantidinaux. 
Le Trias étant un dépôt d'aires d'ennoyage, il est 

fout naturel qu'il présente une certaine constance 
de fa.:iès 

A l'est du col cl'Arlberg. le Ladinien de la napp·~ 
du Lechtal est représenté par les calcaires du 1Vetter
stein, qui remplacent les calcaires 'd°'Arl.berq, c'est 
iau fond le ~eu! ehangement important qui intervient 

dans le Trias de cette nappe. 
L'unité tectonique kt plus méridionale, la nappe 

de J"Innt:il, se distingue surtout par sa richesse en 

fossiles dt L\nisie:1 et du Carnien, 1es caractères des 
dépôts restant à peu près toujours les mêmes. 

Xous 1.:-onnaissons cependant, gràce am:. traYaux 
d'.Eugster (171), un Trias bien différent de celui de 

la nappe du Lechtal, dans 1;1a région du Hochducan. 
L'Anisien, en calcaires et dolomies, a pu être subdiYisé 
en trois zones. Dans 'le Ladinien, il n'y a que des do-
1omies, des cargneules et des calcaires, les couches 

de Partnach n'existent pas dans cette région. Dans le 
Carnien, on ne conn,aît pas les schistes et grès si 

oearactéristiques du Carnien du Vorarlberg. L'analogie 
de cet ens~mb1e, en partie avec ,Je faciès du Trias de 
fa nappe du Lechtal, d'autre part .avec celui des Alpes 
méridionales, justifie la séparation que Staub (185) 
a introduite dans le Cristallin de J.a Silvretta, réunis

sant sa partie supérieure, celle qui porte précisément 

]e s~·nclinal <'.u HochJucan, ayec la nap.pe de !'Otztal. 



2) Le R hétieq 

La partie infér;eure ùu Rhétien est fonuée par Ullt'. 

allernance de schistes et ùe marnes avoc de~ cal
caires ; ce sont 1:es Couches de Kossen. La partie su
p~rieure est constituée ,par des calcaires blancs, qui 
ont été cléni ts sous le nom de Calcaires du Dachstein. 

La limite inférieure du Rhétien ne peut pas être 
fixée d'une manière certaine là où le Norien supérieur 
est bien développé. Je l'ai plaicée .arbitrairement là 
où apparaissent Iles premiers bancs de calcaires, 
ric'hes en sections .de Brachiopodes, et aUernant avec 
des marnes et des schistes no'irs. Le sommet du Rhé
tien est toujours facile à reconnaître. Le Lias qui 
lui fait suite est partout tr:rnsgressif soit sous la 
forme de calcaires rouges, ou renfermant loca·lement 
des galets perforés cimenté~ ùans des marnes rouges. 

1) Les Couches de Kossen. -

Les dolomies, -les cargneules et les grès si abon 
dants dans le Trias n'apparaissent plus dans l:e Rhé
tien. On rencontre surtout des cailcaires gris et noirs 
plus ou moins marneux, souvent très fossilifères, des 
·calcaires à Zoanthaires, des calcaires marneux à 
Badryllium, etc. La roche la plus oaractér!stiqne est 
une lumachelle noire, formée exicllusivement p:u des 
Brachiopodes et des Lamellibranches. Tous ces eoa1-
caires alternent avec des schistes et des marnes 
noires. 

Les ''ariat!ons de faciès des couches de Kossen sont 
extrrmement petites, seu'le l'épaisseur peut changer, 
et encore est-il dilllicile de reirnnnaître si, là oi1 elles. 
sont réduites, ce ne sont pas les actions mécanique:> 

C!ll i ! cs ont laminées. 
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Le profil suivant, levé aux environs du tac de For
marin, peut donner une idée de la constilution des 
couches de Kôsscn. 

On y trouve de haut en b~<s : 

caka;res du Rhétien supérieur 

1) 4 m. marnes noires, s,h:stcuses, ùc couleur 
verù:llrc mi somm~t : 

2) 0,90 m. calcaire noir, un peu spathique, avec 

Zoanthaires et Terebratula pyriformis Suess. 
3) 1 m. schistes noirs ; 
4)' 2;50 n1. ca'.caire noir légèrement spathique ; 

5) 3,80 m. calcaire noir ü Zoanthaires en Uils de 
15 ù 70 cm. ; 

G) 0,80 m. calcaires noirs a.Jlernanl avec des 
marnes noires ; 

7) 0,30 m. schistes argileux noirs ; 
8) .3,10 m. calcaire à Zoanlhaires : 
9) 16 m. 1c1alc·aires noiTS, bien lités, avec Zoan

thaires et Brachiopodes ; 
10) 4,50 m. calcaires marneux noirs ; 

11) G,50 m. calcaires noirs altcrnanl avec des 
niarnes ; 

12) 1 m. marnes no:res : 
13) 4 m. calcaires gris ; 

14} 0,80 m. cakaire spathique, un peu bréchoïde ; 
15) 2 m. marnes noires à Bactryllium siriol'atum ,; 

16) 0,45 m. calcaire gris ave.: Brachiopodes ; 
17) 0,15 m. marnes noires; 
18) 0,15 m. calcaire noir spathique avec pellicules 

d'argile ; 

19) 1,10 m, calcaires noirs à ·d·élits marneux avec 
Huîtres ; 

20) 1,20 m. calcaire à cassure chonchoïdale : 
21) 1,30 m. ic·alcaire gris ; 
22) 0,GO m. calcaire marneux ; 
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23) 12-14 m. schistes cl marnes a!:ternant awc des 
lumachelles q1.!i renferment Avicula con
forta, Terebratult:l sp., et de \r'arcs Zoan
thaires ; 

24) 0,70 m. calcaire noir passant à une lumachelle; 
25) 5 m. schistes noirs argilleux ; 

2()) G,50 m. lu:1rn1:·hellc de Brachiopodes alternant 
aYec des marnes noires ; 

27) 7,50 m. marnes et schistes a\'ec quelr1urs !ils 
calcaire,; ; 

28) Sm GO m. encore a:Jternent les lumacheïles el 
les calcaires avec des marnes qui, à ëa base, 
deviennent extrêmement riches en Lamelll
branches, malheureusement toujours trop 
mal conservés ; 

29) JO m. C·alcaires et marnes formant le passage 
au Norien supérieur. 

L'épaissc.ur des couches de Kosse.n atteint donc 
vlus de 180 m. On troU\'C surlout bien développés au 
sommet, les calcaires à Zoanthaires ; à la base, par 
contre, ce sont les lumachelles qui prédominent sur 
Je~ ca:;caires r_oirs. 

FAU:\E DES CüL'CHES Dr: KüSSE;>;, 

Bactryllium striolatum HEER. 

{EsOH;ER), >Geologistche Bemerkungen über das 
nordliche Vorarlberg. ete. Neue Denkschriften, 
Schweiz. Nalf. Ges. 1853, pl. v1, fig. A). Formarin. 

Scesaplana. 

Thecosmilia sp. 

Scesaplana, Formarin, Radonatohel, etc. 

Rhabdophyllia sp. 

Scesaplana, Barenloeh, Formarin. 
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Spirif erina austriaca SuEss. 
(SUESS, Uber .J.ie Jkachiopoden der Ifossene:· 

schichten, Denks,chr, Akad. lViss. Wien. B. vm, 
185-l, pl. 11, fig. 5), Uberlaut près de Buchlw<len. 

Rhynclwneiia fissicostata ScEss. 
\St:ESS, foc. cil., pl. Iv, fig. 1-2). iRote \Vand. 

Terebrat11!a yregaria SUESS. 

(STOPPA-'I, Paléontologie lombarde, 1860-()5, pl. xn11. 

fig. \l). Itschgernay \Valsertal. 

Zei/le1 ia norica SuEss. 
\Su:ss, toc. cit. pl. 111, fig. 3). Barenloch prè~ 

Lorüns. 

Avicula conforta PoRTL. 
(STOPPAXJ, foc. cil., pl. X, fig. 19). 

Presque partout dans les cou:hes de K.iissen. 

Gervilleia inf lat a ScHAFH. 
(STOPP.\XI, loc. cil., pl. XII, fig. 1--l). \Vangpass. 

Bnchbodcn, Scesap!.ana, Rote Wand. 

Plagiosloma praecursor QuENST. 

'(QUE'.'ISTEDT, Der .Jura, 1857, pl. 1, fig. 22). Arête 
du Glattjochl (Wa'isertal). 

Plagiostoma punclata Sow. 

(SowERBY, Minerai Conchology, T. 'II, pl. cxm, fig. 
1-2).Arête du Glattjochl (Walsertal). 

Uma sp. 
Fo:·marin. 

Pecten sp. 
Formarin. 

Dymiopsis intrussfriata EMMR. 

(STOPP.-\XI, loc. cil., pl. xv, fig. 9-16). Si:-t'S ,n::,:1,1 

Ostrea cf. cosilzla RŒM. 

(STOPPA.'\'I, l.oc. cil., pl. XY, fig. 6). Üheriaul. 
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Ostrea Hisingeri N1LSSON. 

(Hi'.;BEHT, RecJherches sur l'âg·e des grès à combus

tibles d'Helsingborg et d'Hôganii.s, Annales de:; 
sciences géologiques, 1869, pl. II, fig. 2), Sou" 

Stéris (W alsertal). 

Ostrea af f. Pictetiana Mott.TILLET. 

(STOPPA:\'L lac. dt., pl. xxxYII, fig. 8). Stallehr. 

Myti!,us minulus GoLDF. 

(GOLDFUSS, .Petrefacta Germaniae, pl. xxx, fig. ()). 
Formarin. 

Mylilus Ervensis STOPP. 

(HÉBERT, lo·c. cil., pl. II, fig. 17). Glattjochl (ltsrh

gernay). 

Mytilus cf. psilonoli QuENST. 

(QL'E'.'ISTEDT, loc. czt., pl. 1v, •fig. 13). ltsch;.;ernay 

(Walserlal). 

Nucula sp. 
Formarin. 

Leda cf. Deffneri ÜPP. et SuEss. 

(STOPPA:\'I, loc. cil., pl. XXX, fig. 22). 

Cardinia sp. 
Wangspitz (\Valsertal). 

Cardita minuta STOPP. 

(STOPPANI, loc. cil., pl. v1, fig. 11-18). Formarin. 

Cardita austriaca HAVER. 

(STOPPANI, lac. cil., pl. v1, fig. 1-10). S1cesaplana. 

Brand, Formarin, ek. 

Astarte sp. 
For marin. 

Anatina praecursor ÜPP. 

(QuENSTEDT, loc. cil., pl. 1, fig. 15). Schafberg 
(Sarotlatal). 
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Anatina cf. am ici STOP P. 

(STOPPANI, loc. cit., pl. xx1x, fig. 22). Formarin. 

Corbula alpina \VINKL. 

(WINKLEH, Der Oberkcuper, nruch Studien in den 
Bayerischen Alpen. Zeitschr des Deutsch. Geol. 
Ges., 1861, Bd. 13, pl. vm, fig. 1). Heimwaldalp 
(Walserta!). 

Mylius cite des couches de K.ôssen de la nappe de 

I' Allgiiu les fossHes suiv·ants : 

Spiriferina Jungbrunnensis PETZH. 

Cassianella speciosa MERIAN. 

Pecten simplex \V1NKL. 

Pecten cf. Bavaricus W1;1;KL. 

Pecten cf. Mayeri W1NKL. 

Pecten cf. squamuliger \VINKL. 

Dymiodon intusstriatum EMMR. 

Leda percaudata GüMB. 

Myophoria inflata EMMR. 

Megalodon sp. 
Myacites \V1NKL. 

Myacites cf. Esc11eri W1NKL. 

Dents de poissons. 

De J.a Scesaplana. Seidlitz (93), et Ami (197), citent 
outre les fossiies déjà mentionnés dans ma Uisle 

Thecosmilia Omboni STOPP. 
Pecten barnensis STOPP. 

Pecten janirif rons STOP P. 
Corbis depressa 'RŒM. 

Cyrena rhaeliana LEPS. 

Cyrena sp. confer STOPP. 
Cardila phaseolus STOPP. 

Mayer (12) cite du Rh·étien de la Scesapilana une 
B,"Jemnite : 

Bélemnites Meriani MAYER. 
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C'est principalement un calcaire blaJll(: ou gris, sou
vent un peu oolithique. Sous le microscope, il montre 
dans une pâte caloaire très fine, des plages et des 
tiges d'Echinodermes, des Milioles et des débris orga
niques plus reconnaissables. L'airn;yse chimique a don
né toujours em·iron 97-99 0/0 de CaCo'1 • Localement 
on y trouve des sections de Jlegalodon et des Zoan-
thaires. Assez rarement ces cak1aires sont associés à 
des cale-aires oolithiques. Plus fré(ruemmenl, on y 

trouve des intercalations de marnes rouges. 

FAUNE.'-

Lithodendron ,çp., partout très abond~mt. 
Terebratula sp., Lorüns. 
Mega/odon sp., partout très abondant. 
Ostrea sp., Lorüns. 

L'épaisseur du Rhétien supeneur rnrie beaucoup 
suivant la plus ou moins forte transgression du Lias 
inférieur. Elle atteint un maximum d'environ 70 m. 
à Loriins. 

Voici le profil leYé au sud de la carrière de Lorüns, 
à pai'tir des couches de Kossen : 

1) 50 m. calcaires gris 'Clairs avec quelqnes délits 
marneux; 

2) 3 m. calcaires gris alternant avec des marne'>-
rouges; 

3) 1 m. calcaires à Zoanthaires : 
4) 3,2 m. c.alcaires gris ; 
5) 0,5 m. c·ailcaires à Zoanthaires: 
6)• 0,8 m. calcaires rougeâtres et Uumachelle rouge; 
7) 0,8 m. calcaires gris avec qnelques petitrs Tél"é-

bratules; 
8) 0,7 m. marnes, schistes et calcaires marneu;t 

rouges: 



.. 
RllETIE-' 51 

!)) 1,-1 m. calcaire gris à Zoantha!res : 
10) 0,30 m. marnes rouges ; 
11) 1. 1 m. calcaires gris ; 
12) 0,2 m. marnes rouges ; 
13) 9 m. calcaires gris anc Zoanlhaires el Huitres . 

.Marnes rouges de la llasc du Lias. 

RÉPAHTITION DU RHÉTIE:\'. 

Dans l'écaililc de la Sces.aplana, Ue Rhétien est ilien 
développé, notamment au sommet de cette moutagn(~ 
même. Dans la continuation du synclina 1 j urassiqui~ 
nous •le retrouvons dans le S.arotlata:1, où son ternu~
supérieur, plusieurs fois rephé, constitue le v.aJIJona
kopf. C'est surtout le .Jlanc inverse du synclinal de b 
ScesapCana qui montre le grand développement des 
calc~iircs du Rlu'.·ticn supérieur. Nous le suivons du 
\Vildberg au Valbonakopf et vers l'est jusqu'à 
Loriins e_!___StaMel~r. Le Rhétien .du flanc normal est 
très rfduit et cette n\duction n'est sùrement pas uni
quement de nature tectonique. 

Dans l'écaille du Klostcrtal1, le Rhétien forme le 
socle du Rothcrn et de !a Rcte \\'and, il se continue 
à l'est ·de Formarin, à travers le Radonatobel, à 
Spullers et au col d'Arlberg. Comme à Lorür..s, les
-calcaires du Rhétien supérieur renferment plmieun 
niveaux de marnes rouges. 

Le Rhétien des écailles de la nappe de I' Allgau est 
J>artoct réduit tectoniquement. Ce n'est qu'à l'est du 
Schadonapass qu'il reprend son épaisseur normale. 



3) Le Lias 

Le Li•as inférieur est formé par des calcaires rouges 
<'yant surtout le faciès d'Adneth et /localement celui 
du Hierlatz. L•a partie moyenne et supérieure du Lias 
est constituée par des cakaires et des marnes tache
tées, appelés souwnt Couches d'Allgüu. La pauyretè 
en fossiles déterminables rend difüiicile la répartition 
des fac:ès par étages. 

DESCRil'TIO:'I.' LITHOLOGIQUE. 

1) L1.\s RoccE. 

a) Calcaire rouge compact. 

Ill est en génréral bien lité, passant soit aux ca!caires 
légèrement s-pathiques, soit aux calcaires P'l us ou 
moins nrnn:eux. 

b) Calcaires rouges bréchoïdes. 

Cette roche ne se trouve pas nécessairement à fa 
base du Lias, quoiqu'elle ait les caractères d'une 1cou
che de transgression. On la rencontre surtout à Brand. 
Sur un fond de calcaire fin rouge, se détachent de 
gros morceaux aigus de calcaires gris n'apparlenanl 
pas au Rhétien supérieur. II faut Siupposer que cette 
roche, d'âge probablement sinémurien, ait emprunté 
ces éléments à des dépôts inférieurs du Sinémurien 
ou à I'Hettangien arraché par la transgression. Ce<> 
calcaires sont assez riches en •Foraminifères : nenta
lina, Nodosaria, Glandulina, Cristelt1Uria, qui se re
lrouven t encore dans d'autres ealc-aires rouges. 

c) Calcaires gris ou roses. 

La couleur rouge est très inégalement répartie dans 
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cette roche. Elle forme des lèches dans un fond gris, 
On y trouve de temps en temps des Bélemnites et des 
Ammonites mal conservées. 

d) Calcaires ù Entroques. 

On a coutume de désigner ·les calcaires à entroque.; 
transgressifs et renfermant des Braichiopodes, sous le 
nom de calcaire du Hierlatz. Il \'a de soi qu'on nt! 

peut appeler calcaire du Hierlatz, ains·i que le fait 
Arni (197), un 'Calcaire d'Adnetih avec Bélemnites, 

qui ne se distingue des autres calcaires rouges que 
l)ar un enrichissement local en tiges de Crinoïdes. 

e) Ca~caires rouges à silex. 

Dans certains bancs de calcaires rouges, la silice 
s'est concrétionnée sous forme de silex rouges à cas 
sure conc1)1o!'dale. P<1rl'ois ce sont les tiges de Cri
ncides tpi ont subies dans la même roche ·la silicifi

cation. La silice est en partie détritique, une autre 
~ource est dans .Jes spicules de Spongiaires qu'on 

rencontre quel'.ctues fois dans les calcaires rouges 
cl'Adneth. 

2) LES COUCHES n' ALLGAU. 

a) Les calcaires. 

Ils sont en barncs épais de lO à 30 cm., toujoun 
bien lités, séparés les uns des autres par des délits 
!IVJ.rneux. Ce ~ont ces calcaires plus nu moins mar-

1 
neltx qui fourni ·sent çà et là des Céphalopodes. Dans 
ce:tains niHaux de ces calcaires 'les sHex abondent. 
Là, comme dans le Lias lombard, ils se trouvent tou
jours à l'intérieur des bancs calcaires. Sous le mi-
1croscope, le calcaire fin contient des Globigérines et 

des spicules de Spongiaires. Rarement et toujours 
d'une faible épaisseur, on rencontre des lits de cal

caires à entroques constitués surtout par des Pen
tacrinl's. 
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h) L::; marnes. 

De coul-eur grise, noire -et verte, ;]es marnes se trou
\'ent surtout au sommet du Lias. Elles sont fréquem
ment couYertes de taches noires qu'on a prises pour 
des Fucoïdes et que 1Rothpeetz a considéré comrnti 
restes d,'Eponges chitineuses. Localement, pn ren
{'Ontre dans la partie inférieure des couches d' Allgau. 
{]es marnes rouges lrès riches en Globigérines qui. 
par leur aspect extérieur, rappellent les Couches 
rouges du Crétacé. 

3) LES CU.C.\lllES IWt:GES Dl" LL\S Sl'PÉHIELR. 

Les calcaires rouges d' Adneth occupant le Lias su
per1eur, ne se rencontrent qu'en une seule zone tee· 
tonique. Ce sont des calcaires rouges bien lités avec 
assez rares ·COil'crétions siliceuses ; parfois, ils sont 
légèrement oolithiques. En lame mince, on reconnaît 
dans une pùte fine de C•alcaire,· du CfUartz détritique, 
des tiges d'Encrines, exceptionnellement des Bryo
zoaires, des Radiolaires et d'abondants Lagénidés. 

FAUNE ni: Lus. 

Dans les ca11.caires rouges du Lias inférieur, j'ai 
trouvé partout, mais notamment aux environs de· 
For.narin, au 1Rcthorn et à Ganda 

Nautilus sp., 

plusieurs espèces indéterminables. 

Arietites sp.; 
Atrrwtites sp., 

Bélemnites indéterminab~es. 

Les caleaires ronges à Crinoïdes du Hierlatz m'ont 
fourni. surtout aux en\'irons du Schadonapass : 
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Rhy11cho11ella lat:frons Sn;n (GEYEH). 

(Ci1·:Œ;~. Liasisehe Brachiopoden vom Hr\erlatz, 
Abh. k.k. ueol, R.A. H'ien, 1889, B. 15, pl. IV, fig. 27) 
·au Schadonapass et près de Buchbqden. 

Rliynchonella Salisburgensis .:\'Eu )1. 

(:\'EUMA ni, Z.ur Kenntnis der Fauna des un!crsten 
Lias in den :\'ordalpcn, A bh. k.k. geai. JLL \Ficn. 
B. YII, 187~l. pl. I, fig. 1). Schadonapass, aréte ·du 
G la ttjiichl. 

Rhynchonella p.icatissima QuE:'liST. 

(GEYEn, Liasische Brachiopoden vom HierJ.al:Z, 

Abh. k.k. gcol. A.R. Wicn 1889, B. xv, pl. vu, fig. 1). 

Sehadonapass. 

Des fragments d'Ammonites et de Bélemnites. 

Penlacrinus scalaris QUE:\'ST. 

(QUE:\'STEDT, Der .Jura, 1858, pl. xm, fig. 56). Itsch
gernay w.a)sertal. 

Chliamys textorius ScttLOTH. 

(GOLDFuss, Petrefrarta Germaniae, pl. 89, fig. 9) .. 
Sarotlatal. 

Amuss:u111 cf. Bcllampensis GEMELL. 

(GEMELL.\HO, Sopra alcune faune giuresi e Iiasische 
della Sidia 1872, pl. xxx, fig. 16). Sous .Je Blasenka 
près de Buehbodcn. 

lnoceramus Falgeri l\IERIAN. 

~ESCHER, Geologische Bemerkungen über das. 
nordli'rhe Vorarlberg und einige angr-enzende Gegen

den, Mém. Soc. Hclvél. Sc. Nat., V. xm, 1853, pl. 1,. 

fig. 1-8). Feuers tein, SaroHatal. 

Naufilus sp. 

Sarotf.atal Sresaplana, Radonatobel. 
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Echioceras Rofhpl..elzi BOESE sp. 

(Fuc1:-.:1, Cefalopodi Iiassici del Monte di Cetona, 
PaUaeontographia italica, Vol. vm, 1902, pl. x11, 
fig. 12 a-12 e). Sarotlatul. 

Echioceras raricoslatum QuE:O.:ST. 

(QUENSTEDT, Ammoniîen des scihwiibischen Jura, 
1885, pl. xxm, fig. 1-8). Sarotlatal. 

Deroceras sp. 

Scesaplana, 

Bél-emnites indéterminables. 

Dans les caloaires ronges du Lias moyen et su pt' -
rieur j'ai rencontr~ : 

Glossothyris Aspasia :\IGH. Var. minor ZITTEL. 

(ZITTEL, Geologische Beobachtungen a.us den Cen
t:iial Apenninen Geognoslisch-pd/eont. Beitrüge (Bc
n(}cke, R 2, ·1869, T. 25, fig·. 3 c-d). Tanterma•usus. 

Inoceramus sp. 
Slallellr. 

:Vautiius cf. lincalus Sow. 

(SOWEHBY, Meneral Conchology, V. 1, 1812, pl. XLI, 

Jig. 1-2). Lorü~~ 
.Yautilus sp. 

!:'.~r-~n_s cl Stallchr. 

Phylloceras sp. 

Lorüns 

Les Phylloceras se rapproehent des 4 espèces sui
vantes, leur état de conserrntion ne permettant pao;; 

une détermination rigoureuse : 

PhyUoceras Nilssoni HEB. 

(:\IE:O.:EGHINI, Monog·r. du CaJic. rouge ammonitique, 

pl. X\'111 1 fig. 8-14). 



Phylloceras Spadae, N!E:XEGH. 

{MENEGH., Loc. cil., pl. x1x, fig. 1-±). 

Plzylloceras selinoides ME:XEGH. 

(MENEGHl;\'J, i,oc. cil., pl. XIX, fig. 5-6). 

Grammoceras sp. 
Tantermausus. 

Harpoceras sp. 

L~r-~!ls, _Stallehr. 

Hildoceras Levisoni Srnrs. 

(DUMOHTIER, Etudes paléontologiques du bas-.in du 
Rhône, 4· partie, Lias supé1icur, 1874, pl. I:\, Iig. :l-~j. 
L01üns. 

Hi:idoceras bifrons BHt:G. 

(Du~IOHTIEH, loc. cil., pl. 1x, Iig. 1-2). Loriins. 

Coeloceras sp. 
Lorüns. 

RÉP.-\RTITJO:X Dl' Lus. 

1) Le Lias de la Scesaplana. 

Il se présente à la Scesaplana même, sous son faciè.,; 

normali, avec à sa base les calcaires rouges transgres
sifs sur le !Rhétien supéri·eur, surmontés par les cai· 

caires des couches d' Allgii.u. Ces calcaires en bancs 
épais de 10 à 30 cm. constituent, au nord du sommec 
de la Scesiaplana, le vaste plateau du Brandnerferner. 

Sous le Wildberg, les radiolarites les recouvrent 
norma'lement. 

Dans la continuation du synclinal de la Sces:i.planr\ 
nous rencontrons, au-dessous de la par-oi de fa Flu
ralp, Iles oalcaires rouges du Lias inférieur, les mar

nes taichetées, tectoniquement réduit·es, et au sommet 
une alterll'ance de calcaires rouges, dont une p·artic 
appartient au Lias supérieur. Les radiolarites y font 

défaut. 
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_ :2) Les environs de Brand et le Sarotlatri!. 

Au sud du YHlage de Brand, d:ms la conlinuat"o 1 

--Ou flanc normal du synclinal de la Scesapilana, les 
radiol.arites surmontent de nouw'.lu, comme à la 
Scesaplana, les marnes grises L1chett'.·es et les t::d
caires des couches d'Allgau. L'écaillement ile toute;; 
Iles 'couches ne nous permet pas d'établir un profil 
stratigraphique normal. A pai tir du \Vfülberg, prè<> 
-<le Brand_ et dans le S:uotlatal, par contre, le Lias 
est bien consené et représenté par tous ses it'rmes. 
Le tlanc normal présente la succession typique de la 
nappe du Lechtal. Les couches d'Allgiiu y sont 
d'une épaisseur supérieure à 200 m. Il n'en est pas 
de même dans ile Hanc inYrrse de ce synelinal. Les 
marnes tri·chetées diminuent consiclérabll'men t 
d'épaisseur à leur trawrsée du S.uotlatal. oit elles 
ont une puissance ù'e1n-iron 150 m. Elles sont sur 
montées par 4 m. de cal1caires rouges qui se rdrou
vent aussi à la Zimba. Si nous poursuivons notre 
synclinal à l'est du SarotlalaJl, le Li:.is reste rennrqua
blement conskmt dans le liane normal, tandis qu,, 
Je flanc inverse présente de très curieuses Yariation-; 
de faciès. Sous le Valbonakopf, le Lias rouge, qui ren
ferme des fragments de Bélemnites et de Cép·halo 
podes, notamment des Ariétifes, est surmonté par 
les ca/lcaires d'Allgau qui, là, m'ont fourni qu·~l11ue-; 

Céphalopodes du LüTHAHIE:'\GIE:\' SUPÉRIEUR. Cette cou, 
che se retrom·ant au milieu des calcaires d' Allgiiu, 
îl est possible que les calcaires qui, à sa base, ren
ferment des Céphalopodes indéterminables, soient du 
LOTH.-\RINGJEN MOYEN ET J:'\Fl~HIEUH, sinon eneore du 
·srn~:MURIEN SUPÉRIEUR. Les ·cale.aires supérieurs au 
niv.eau fossilifère, renferment des Nautiles et des frag
ments d' Ammonites, probablement cl'Harpocénitidès. 
Il est Certain que tout au moins le PLIE'.'iSB.\CHIEN 
est encore représenté dans les eo1whes d'Allgau de 
cette localité. H n'a 1ns pu Nre clt"montré -;ur '.1lare. 



LiAS 

mais les Inoceramz1s Falgeri ramassés dans l'éboulis 
démontrent sa présence. 

Si en contournant le Valbonakopf, nous suivons 
J,e Lias vers l'est, nou5 constatons pas à pas la dimi
nution d'épaisseur des couches d' Allgan, de sorte 
que sous le Kennerberg, le L;as rouge inférieur et l= 
Lias rouge supérieur se soudent. 

:\'ous :avons alors en n'.·sumé, une ,transgression 
sinémurienne et des dépôts Je eakaires rouges de 
cet âge dans toute 1 a région e:ltre le VaJÎJomtkopf et 
la Seesaplana. Dans les couches d' Allgau, le LOTH A • 

RINGLE:\ et le PLIE:"iSBACHIE:\ sont sùrement représen
tés. Le DoMÉHIE:\ et le To_\l\CIE:\ peut-être aussi, sans 
que jusqu'à maintenant on en connaisse de fos
'Siles. Les calcaires rouges clu Lias supér-ieur de la 
Zimba et du flanc in\'erse de notre synclinal sont 
très probab'.ement d'àge toarcien, par analogie avec 
les calcaires ronges crue nous étudieron<; plus à l'est. 

Le Lias que nous •avons quitté au K·ennerberg se 
retrouve dans :la c:haîne du Tanlrrmausus. con:;titn.~ 

par une étroite banie de cakaires rouges !!U-c!essu3 
du Rhét;en snpfrieur. Quelques fragments de Gram 
moceras SJ.. associés à une Glossothyris .4spasia, 
nous permettent de reconnaître l'àge domérien de cc 
dépôt. Dans sa continuation nrs le nord, la car
rière nous offre une très belle coupe à travers tout 
le Lias. Selon l'avancement des tnavaux, eHe: subit 
·des changements. 

La voici tellle que je l'ai relevée en 1926 

Le calcai·re gris du Rhétien supérieur est surmonté 

;par : 

1) cal·1'aire~ marneux rouges alternant avec des 
marnes qui renferment des galets perforés. 
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Ces galets et les calicaires sont pétris d'Huî
~ res ; l'ensemble de ces couches a 0,50-1 m. 

l'épaisseur et représente les couches trans
,~ressives du Lias inférieur ; 

2) '.-! . in. calcaires gris, en partie oolithiques, qm 

renferment assez rarement des débris cl'~ 

'lhynchonelles et de Tfrébra Iules et de rares 
· élemnites ; 

3J 1 1. raleaire gris marneux ; 
4) n !11, calcaire rouge avec silex renfermant drs 

Bélemnites ; 
5) 2-'1 m. icalcairc gris passant aux cakairc-; 

rnuges ; 
6) ~ :n. calcaire rouge, au sommet avec une zo1v~ 

de jaspes ; 
7) (i m. calcaire rouge très lin 1avec fragments dé 

Bélemnites ; 
8) 1. · .. m. calcaire rouge en banc très épais avec 

Céphalopodes. 

C'est a couche fossil'ifère qui a surtout donné de< 

Phylloc,·ras, pour la plupart trop mal \Conservés pou,· 
permettre une détermination spécifiq1•e. L'une des 
faces r'f's Ammonites est fréquemment corrodée, 
)',autre couverte d'une si épaisse couche d'oxyde d~ 
fer et de manganèse qu•e le détail de l'ornementation 

n'est prrsque jamais visib~c. 

9) 0,20 m. calcaire rose tendre ; 
10) rndiolarites de !'Oolithique. 

Comme la série est complè!e, nous avens donc con .. 
tinuité de sédimentation depuis la transgression clr~ 

couches à Huîtres jusqu'au niveau fossilifère qui, 
d'après ses fossi1es rcaI'iactéristiques, comme Hildo

ceras !Jifrons et Hildoceras Levisoni, appartient au 
TOARCIF.\i (voir la liste des fossiles page 57). L'ana· 
lyse dhimique dn calcaire rouge à Céphial'opodes qui 
me fut :·rnnmnniqnée par la Direction du laboratoir~ 
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de chimie rle l'usine à ciment de Lorüns a don1H' 

Si0' 10,25~,; 
APO' 2,go.% 
Fe"O' 

~. oYo FeO 
Cao 45.30% 
MgO 2, o~i,1~ 

Co" 37, 1.-· ~ .. H 20 

Le calcaire gris oolithique a fourni : 

Si02 

J-e20' 
Al"Ü' 
CaO 
MgO 
Co~ 

ff'O 

2, IO 3~ 

50,95 ·"" 
1,43% 

42,309,; 

(jj 

La même sut~c·es ion de couches s'obscn·e ù l'es~ 

rle la carrière de Lorüns, derrière le viHage de 
Stallehr, a\•ec nnc difffrence cependant ; t:es calcaires 

gris, n ° 'i'J du profil de la carrière cleYiennen t fossi · 
Iifères. Ils ont ici 5 à 10 m. d'épaisseur et renferment 
à la base des fragments probablement d'Echioceras, 
et au sommet des empreinte pro\·enant très Yraisem

blablement d'un Grammoceras. Les calcaires rouges 
qui pl·us haut sur la pente app.araissent ù leur hase, 
contiennent plusieurs bancs de calcaires rouges à 
entroques, qui renferment de rares Brachiopodes. Au
cun écihantillon entier n'a pu être obtenu. 

Plus à l'est, le synclinal de la Scesaplana se fermf 
et nous ne trouvons plus trace du Lias au sud d:! 
Braz. 

4) f,a Rote 1Fand et les environs de Formarin. 

Nous a.bordons maintenant une région plus sep

tentrionale, appartenant à ila deuxième écail'le de la 
nappe du Le·chtal. A l'ouest du lac de Forrnarin, au
dessous du Rhétien, le Lias inférieur, sous son facièo; 

de c1alcaires rouges, est bien développé. li :a jusqu'à 
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40 m. d'épaisseur, tafül:s c1ue dans le synclinal cle la 
Scesaplana il ne dépasse jamais 10 m. 

Voici 'ia coupe que j'ai )en\:~ au sud du Rolhorn : 

1) 11 m. de calc<1ires rouges bien lités au-dessn-; 
des ca'11;:-aires blancs du Rhétien supérieur : 
ils renferment des débris de Brachiopodes : 

2) 2 m. c~1lcaires ro:.iges an>c silex ; 
3) 5,5 m. calcaires rouges nccluleux ; 
4) 5 m. calcaires rouges en lits de 0,30 ;'t 1 m. ; 
5) 10 m. calcaires rouges lités, parfois 1111 peu no

duleux: \c'est \le prin1:ipal niYeau qm, en 
outre des Céphalopodes renferme de..; 
Encrines localement siliciffit'·es et des fra; 
ments de dents de poissons ; 

6) a m. ''alcaires rouges aYec Bélemnites; 
7) 1 m. calcaire rose 1rnssanl aux calcaires gris 

des cou~lhes cL\ll~;ii'1. La p:l'rtie inférieure 
de ces calcaires est très riche en silex. On y 
rencontre fréquemment des traces de fos
siles pyrileux, fo plus sam·cnt de Céuha~o 

P'Jdes. 

Le mème Lias rouge se trnurc plus à l'ouest à 
Lagntz. cl plus à l'est il Gancb et :i.11 nord du lac d~ 
Forma rin. Les couches d' Allgiiu Je eel te zone présen
tent dans leur tiers inférieur, une intercalation d~ 
'ca:Caires et cle marnes rouges passant aux c:alcaires 
et aux m:i.rnes ~rise-;. Celte récurrence du faciès 
rouge est caractl;ristique cle la deuxième éc.ai!i'e de 
la nappe du Lechlal. Xous la retronYons dans le:~ 

écailles septentrionales cle la nappe cle l'Allgiiu. 

5) Feuerstein. 

Le Lias du pli fronta:: de b nappe du Lechlal est 
conserYé au Feuerst2iI1 d, ;>h1s ù l'est, à Legerzu, !e~ 
calcaires rouges sont cle nou\'eau très réduits. Dans 
les marnes et ;·alcai:·es des ::ouches d'.-\llgiin /noce-
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ra mus Fa'lgeri et Pofymorphites 'Cf. Jamesoni qm 
s'y trou\'ent, indiquent la présence du PLIE~SBACHIEN. 

6) Le Wa.fscrtal. 

Dans 'la partie supérieure ùu \Valserlal, le Lia~ 

des écailles de la nappe de l'A:Ilgiiu est fréquemment 
réduit par des actions tectoniques. Lorsqu':J est en
tièrement conscT·vé, on trouve à sa h~lsc les eal-e1aire:; 

rouges comme dans la nappe du LeehtaJ. Dans les 
c.ouiches d' Allgau les marnes prédominent sur 1ies 
calcaires. L'épaisseur du Lias est beaucoup plus pe· 
tite dans les écailles septentrionales que dans la zone 
imméùiatement au-dessous de la nap11e du Leehtal. 

Au Schadmtapf!ss, ~e caleair.e rDliJ;# ù"ùge si!-1ému· 

rien est pétri de fragments de Brachiopodes, ·dont 
trois espèces ont pu être spécifiquement reconnues 
(\'Oir p. 55). 

On y trouve au-dessus des cakaires du Rhétien 
supérieur : 

1) -1-·;J m. calcaires rou::Ies et bl:ancs, compads ; 
2) 0,2-2 m. calcaires rouges à entroques ; 
3) 1-3 rn. calcaires rouges et blancs bréchiformcs, 

riches en Brachiopodes avec quelques frag
ments de Bélemnites et d'Ammonites. 

Dans les couches d"Allgau s'intercalent fréquem
ment des calcaires ;;ris à entrocpes et des lits de 
calicaires gréseux. 

En résumé, 1:ous constatons que Ile Lias s'est en 
général déposé sous '.c faciès de calcaires rouges, qui 
occupent sa hase, et 11ue les marnes et calcaires de·; 
couches d'AHgau n'apparaissent que dès le LOTHA· 

RI:XGIEN. Dans chacune des deux nappes, les couches 
Jey"en.nent moins puissantes wrs le norcl, c'est-à-dire 

vers le front de J.::1 nappe. Ce n'est que plus au sud 
et dans la partie oriental!e de la nappe du Lechta1 
que nous reneontrons un faciès spécial, où les cou
-ches d' Allgüu font défaut, et où nous connaissons 
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ie Dom~HIE:\' et le ToAHCIE:\' sous la forme de calcaires 

rouges d' Aclneth. 

LE LIAS A L'EsT DU VORARLBERG. 

(l'air le tab~eau p. 68-69) 

Immédiatement à l'est de la région étudiée, nou:, 
rencontrons dans la conli.nuat"on de rn ueuxièm.! 
é::-aille de la nappe du Lechlal, c'est-à-dire du K!o·;
tertal, le Lias rouge et les couches d'Allgiin aux en
virons du col d'Arlberg oit 'le Lias entier est réduil. 
li! reparaît très puissant dans une écaille qui, pJ.ns 
au nord, va en s'amincissant vers le village de Lec:h. 
Dan~'. la a:ippe de l'Allgiiu des cm·irons dë Schrücken 

le Li.as, qui est la continuation de celui que nous 
avons vu dans le Haut \Yalsertal, est également 
eonnu sous ces deux termes, ;calcaires rouges et 
Fleckenmergel. Ces marnes et calcaires ont fo~!rni à 
;\Jylius (88) des fossiles du PLIE:'\SB . .\CHIE:'\ ei du Do 
~rJ'.:RIE:'\. 

Dans le Lechtal, aux e1wirons d::> Holzgau, on 
trcun, d'après Haniel (96), le Lias inférieur en cal
caires gris et rouges très peu épais, surmonté par la 
puissante série des marnes tachetées (Fle~kenmer

gel), qui ont fourni quelques espèces du LoTHAIU:\'· 
r.IEx, du PLIE:\'SBACHIEN et du Do~1Énm:x, le Tü.\HCIE'li 
et l' AAL1~:-;1E:-; n'ayant laissé aucune tr.ace de fossiles. 
Plus au nord, Schulzc (()9) a dé::-rit ;~e Lias rouge 
appartenant à la niappe de l'Allgüu, riche en Lyto
ceras et Phyllo:~~cras, ·qui est immédiatement sur. 
monté par des calcaires, des PJeckenmcrgeI d'âge• 
pliensbachien. Pom la première fois depuis le Rhé
ticon, 'le Lias rouge em·ahit aussi le Lotharingien 
qui, à la Scesaplana, a encore le faciès des couches 
d'Allgüu. Les nive.aux supérieurs des Fleckenmergel 
renferment, d'après Sci.lmlze, des 1Céphalopodes d·u 
Do>rÉmE-..; et du ToAnCIEN. 



LIAS 

Tout à fait au borù septentrional ùe la nappe d,' 
l'Allgau nous connaissons, depuis Ues travaux de 
Boese (35), le Lias sous forme de calcaires du Hier
latz transgressifs ·sur 'le ~orien. Les Brachi(.podcs 

lrouvés à HindeJ.ang sonl du Lias inféri,et1r et moyen. 

Ces dépôts lransgressifs de b nappe de l'Allgüu ne sont 
plus connus vers l'est, où à Yils, le Lias de cetl<! 
nappe est constitué par les marnes tachetées. Hoth· 

pletz en a décrit une faune du S1:-.ÉMVRIEN, du LOTHA
HIXGIE:-., du PLIE'.'ISBACHIEN et du DoMI~RIEN. C'est ~rn 

front de la nappe du Lechtal qu'on retrouve les cal 
caires du Hierlatz représentant le SINÉMURIEN et le 
LOTHARI="GIEI\'. Ils sont suivis de calcaires blancs a 
Brachiopodes du Lias moyen cl des calicai'l'Cs rougl's 
.à Céphalopodes et à Brachiopodes du TOARCIE~ et de 
l'AALÉNIEN. 

Partout dans les Alpes de Bavière, nous trournns 
au nord : les Fle:kenmergel de la nappe de l'Allgüu, 
et au sud : les caleaires du Hierlatz des écailles fron
tales de la nappe du Le;'.htal. A Hohenschwangau, 
lloese (38-42) a Lrom·é une faune très ric1he, allant 

du S1xÉMUHIE'.'i à I'A.u.ÉNIEX. 
Les environs d' Ammergau ont été étudiés par 

Soehle (47 et 49). Les couches d'Allgüu, continuation 
de celles de Hohcnschwangau, y ont donné quelque.; 
fo::.siles du SII\'É:\IUHIE'.'i, du LOTHAHI:-.GIEN, du PLIE.\S
BACHIEN et du DoMÉRIE:>;. 

Dans l'a nappe du Lechtal de cette région, le Lia:> 
inférieur est représenté par des e:llca'.res siliœux, 

riches en spicules de Spongiaires. C'est l'HETTM\GIE~ 
.avec Sclwtheimia angulata, que nous lrouvons ~, 

partir d'Ammergau sous ce faciès de calcaires sili
ceux, dans toute la région bordière de la nappe du 
Lechlal. Le calca:rc du Hierlatz du Lias inférieur et 

moyen le surmonte normalement. 
Entre la Loisa·::-h et l'Isar, à la Benedicktenwancl 

et aux en virons de Lengries, d'ans Iles marnes tachc
lées. tous les dag:cs du Lias sont représentés à parli1 
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du S:aémuricn, avec une faune abondante de Cé·pha. 

iopodes (102). 

Pri:s du Tegernsee, même l'Hettangi·en a- un faciès 

marm'llx fossilifère. On trouve vers l'est, à J.a p.Jac:.: 

du cakairc· du Hierlatz de la nappe du Leehf.::il. de{ 
calcaires siliceux bien dén•loppés. 

La partie centraie de la nappe du Lechtal, que nouo; 
avons quittée à Holzgau, se continue normalement 
vers !'est à .lihrwald, oü eHe se réunit avec. une zone 
plus méridionale qui longe 'la paroi septentrionale 
de la Heiterwand. Aux environs d'Ehrwald, le Uas 
rouge qui, pi'us it l'est, ne 1n-0nlaiil <1ue jUS{flI'a1: som 

met du Lotharingien et q:ui, aux environs d.e Brand. 
n'atteignait que le Sinémurien, renferme k.i des Cé
phalopodes à la fois du S1:1tfa1TRIE:-ï, du LOTHARI:'iGIEN 
et du PLIE'.'l'SB.\CHIEN. 

Les couches d' Allg.iiu qui surmontent ce Lias roug~ 
ont fourni des Ammonites du DoMÉRIE:-ï, du TOAR
CIEN et de l'AALÉNIEN. Plus 1au nord, dans la région 
de Partenkirchen, -le Lias que décrit Heimbach (44) 

est déjà très appauvri. On n'y connait que des cal
·caires gris, siliceux, surmontés de marnes tachetées, 
1c'est-'à-dire un faciès qui se rapproche déjà sensible

ment de cellui du front de kt nappe du Lech.ta! 1111~ 

nous venons. d'étudier. 

Le Lias est bien développé de nouveau au nard du 
Karwendel, dans la continuation de la zone d·Ehr

wald. A '.\Iittenwalù. c·est l'e Lias ronge inférieur et 
moyen qni est r-e·présent&. Au Pfonsjoeth, 'le Lia~ 

entier est en calcaires rouges, dont l'Hetta:ngien, en 
calcaires rouges lités, est extrêmement riche en P'si:·· 

/oceras. Ils scmt surmontés par des -calcaires à en
troques du Lias inférieur et moyen. Le Dommen et 
le Toarcien sont de non~eau très fossilifèTes· ef 6llt 

le faciès de calcaires rouges argilt>ux, noduleux. 
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Dans les deux n:ippes, l'ellc du Leehlal et celle d·~ 

l'Allgiiu, le Lias est plus bathyal au sud qu'au nord. 
Vers Je front de la nappe son épaisseur diminue tou 
jours et le faciès ü Céphalopo:les est remplacé par 
des cal!c.aires ü Brachiopodes ou des calcaires sili
eeux. Les changements de faciès de l'Ouest ù l'Es! 

se font en général trt'.•s lentement. Xous m·ous vu 
comment dans la partie moyenne de la nappe 1lu 
Lcchtal', les cakaires rouges occupent peu ù peu tout 
le Lins. S<:.>ule son écaille l:i phis septentri{)n:lle. qui 
t•st celle de la Scesaplana. présente ce mème change
ment de faciès sur une très courte distance. 
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IV) L'Oolithiquc 

Seuls ·le.> dépôts du .Jurassique tout ù foit supC·
rieur peuvent être datés d'une manière précist'. Du 

BAJOCIEN au K.oIERIDGŒ'i, aucune trace de fossiles 
ne nous permet de ranger ,:es couches ('Il étages. Xou.> 

ne, savons pas s'il y a des lacunes entre le Lias et J.c 
Tithonique et oit elles se trouvent. En général, le:> 

couches d'A.llgiiu qui ont donné partout des fossile-; 
liasiques sont surmontées par des radiolarites. Est-ce-· 

(Ille la partie supérieure des Fleckenmergel représente. 
l'Oolibhique in[érieur, crn '.è Bajoc!en et le Bathonien 
font-ils défaut ? Nous l'ignorons. On range en géné
ral les radiolarites dans le C.\LI.O\'IE'i, sans que pou; 

la région en quest!on l'èb puisse ètre prouvl'.·. Le'i. 
ealcaires gris et rouges qu! les surmontent cnt donn1~ 
fréquemmènl des J.ptyclms ù'à~e tilhonique. 

DESCRIPTIO:\' LITHOLOGIQUE. 

1) Radio!arilcs. 

C'est une roche siliceuse, plus ou moins cakairc, 
qui renferme en abondance des Radiolaires. Lé• fond 

de la roche est soit un calcaire tr~s fin, soit de la cal· 

cédoine cryptocristalline, aecompagnée al'.ors de rési 
dus de .c.alcite. Les fissures qui la trav-ersent sont 
remplies soit par de la calcite. soit par de la cah~é
doine .ftbreu-.e. La eomposit:on chimique montre que 

la teneur e:l CaCo' est assez considérable 

Caco: 
Si0" 
At•o:: 
Fe"O:: 
.CaO 
Co" 
H 1 0 20, .'',, 
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Les radiolarites, de couleur rouge, Ycrte, hi:uue 
ou noire, forment en génér.al, toujours des liitiS de> 
10 cm. au maximum, séparl-s les uns des autres par· 
de minces délits marneux. 

2) Calcaires gris. 

Les cakaires gris compacts, fréquemment de plus 
de 100 m. d't'.·paisseur aux environs de Brand, sur
montent les radio!arites. Sous le microscope, on 
troave d..ans une pâte fine calcaire, à côté de petit;. .. 
éclats de quartz, des plages de callc'ite, avec vestige~. 
d'un réseau échinodermiqne, des Radiolaires et de<> 
Lagenidl-s. 

3) Calrnires gris à sile:c (Calcaires à APTY<.:HUS). 

C'est en généra~ un ealc.aire b :eu lité avec des. silex . 
en cordons renfermant partout des Galpionelles et 
des Radiolaires. 

4)' Calcaires gris bréclioïdes-. 

Ils se rencontrent fréquemment au sommet du 
J ur.assîque aYec en abondance des Globigérines et des . 
Tl•xtulaires. Les plages de c.alcite et les éolats de· 
quartz y sont plus fréquents que dans les autres cal
caires gris. 

5) Calcaires et marnes rouges. 

Très som·ent bréchoïdes, ces calcaires rouges al-. 
1ernant ayec des marnes rouges, sont lo0a.1ement 

---· pétris de d-ébris d'Aplychm;. On le.s- re:rroontr.e sur-
tout dans la nappe de I' Allgüu oü Hs passe11it aux. 
véritables lumachelles à Aptychus. 

6) Calcaires gri.'f. à Bracl1iopode!!<. 

C'est un calcaire très fin. gris ou blanc qui, :i. côtl- · 
de Radiolaires et de spicules de Spongiaires, rei:l'erme-
d'abondants restes de Brad1iopodes, en particulirr de-· 
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Térébratules. II se trGcrve localisé au honl lo:1L à l'ail 

septentrional de la nappe de l'AUgüu. 

FAUNE DE L'ÜOLITHIQL'E. 

Terebratula sp. 

Kunkelspitzen, Überlaut A. 

Aptychus obliquus QL'E~ST. 

(FAVRE, FossiJ.es des coucJ1es l·ilhoniqucs des Alpe~ 

fribourgeoises . .llém. Soc. pal. Suisse, Y. YI, 1880, 

pl. m, fig. 13). 

A ptychus [mnellosus Gibrn. 

(G1LLIÉRO~, Alpes clc Fribourg en généml et ~Iont. 
salvens en part.ictdier . . llat. carie géol. Suisse. 
Livr. x11, 1873. pl. 1x, fig. li et 7). K.unkelspitzen, 

(Überlaut A.). 

Aptychus latus PARK. 

('FAVRE, /oc. cil., pl. rn, fig. 11). Rothorn (Formarin) . 

. 4ptychus punctatus VüLTZ. 

(FA \"RE, loc. cit., pl. m, fig. 14-15). Kunkel sptizen 

(Ùberlaut A.). 

A ptychus laticostatus GiiMB. 

(GILLII~RO~, /oc. cit., pl. IX, fig. 8). K.unkelspilzen 

(Überlaut A.). 

Aptychus sparsilamellosus Gfürn. 

(GILLIÉRON, foc. cit., pl. IX, fig. (i-7). K.unkelspitzen 

(i.Jberlaut A.). 

Aptychus cf. Beyrichi ÜPP. 

(FAVRE, Description des fossiles du terrain juras· 

sique de la Montagne des Voirons . .llém. Soc. pal. 
Suisse. V. 11, 187:>, pL YII, fig. 11 ). \Van:itluh 

1'.ungswald ('Valsertal). 
Bélemni trs indéterminables. 
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A la Sccsaplana, c'est-à-d1ire plus exactement au 
dessous du Wildberg, les radiolariles débutent par 
un mince lit d'une brèche calcaire, fréquemment 

marneuse. On y trouve comme éléments, des petits 
fragments de calcaires gris et noirs. Les radioliarites 
rouges en lits de 5 à 10 cm. sont surmontées par des 
marnes rouges ou des calcschistes rouges. Je ne vois 
:aucun motH permettant de supposer, ainsi que le 
fait Arni (197). qu'elles soient signi•fii::atives d'un 

retrait de la mrT. Les calcaires gris et blanrs du Ju
rassique avec des silex au sommet n'ont donné au
·CUn fossile macroscopique. L'épaisseur du .Juras

sique moyen el supérieur est de 220 m. à la Scesa
plana. 

Au snd de Brand, le Hanc norma!l du synclinal cl~ 

la Scesaplana montre, au-dessus des calcaires rouge~ 
du Lias snpéri•eur, une sèrie de calcaires rouges bré

choïdes, qu' Arni range respectivement dans le Lias, 
le Dogger et le Malm, faisant de cet ensemble, sans 
le dire expressément, une série compréhensive .. En 
face de Brand. le profrl norma•: de la Scesaplana s'est 
rétabl;. Il forme jusqu'à la Nonnenalp le flanc normal 
du synclinal. Dans le Hante. im·erse, visible surtout 

dans le Sarotlatal, les radiolarites font partout défaut 
ou sont tout 1au moins réduites à qne'ic1nes minces 
lits, au milieu de calcaires rouges qui surmontent 
le Lias ronge. Le .Jurassique supérieur est en cal

caires gris, dont le sommet est riche en silex. Cette 

zone se continue vers _!.orüns .. le Jurassique entiet 
y est partout très réduit. A la Zimba, le profil normaI 
cle l'Oc!ithique s'est rétabli. Les calcaires rouges du 
Li:as supérieur y sont surmontés par : 

1) 15 m. radiolarites vertes et noires; 
2) 2-3 m. radiolarites rouges ; 

3) 40 m. calcaires gris jurassiques ; 
4) 30 m. cakaires gris awc silex ; 
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5) 2-8 m. ealcaires gris brécho:des à l:t hase du 
Crétacé. 

Dans la d~uxième ocaiHe de la nappe du Lechtal, 
à la R0te Wand, le·s Padiolari'tes, \1ertes â la Jbase, 
rouges au -sommet, atteignent au maxùanu1>n :20 œu .• 
de puissanre. Elles i;.u:r-pp~rtcnt 2.;3 m. -<le ,cakooTe.; 
bllancs et Tong.es ·a•ver 1nspe:1> rcmg:.'s. srnids .c:]e ;, m. 
de caka'ires gris avec ~ilex. :La partie terminale du 
Jurassique varie conslammeilt de puissan'l'e ·s.uiva:ml 

la plus on moins forte transgressioîï du 0CrJk1cé. rCe 
sont touj-0nrs des calc:1ires gris et blancs renfermant, 
au sud cln Rolhorn, des Bélemnites et pins rar~·ment 
des Aptychus, dont seul, Aptychus latus a pu ètr~ 

spécifiquement reconnu. Sur le versant nord de la 
Rote \Vand, ces ca!!r.f!.ircs ont au maximum -10 m. 
de puissance. Vers l'est, le .Jurassique supérieur di· 
minue en~ore plus fol'lement d'épaisseur. Au Gehren-

. grat, la coupe. suivante fut le,·é:e 
1) 15 m. radiolarites vertes ; 
2) 3 m. radiolari!es rouges ; 
3) 0,80 m. calcaire rouge, l ompad ; 
-l) -1 m. calciaires rouges nojuleux avec fragment.; 

d'Aptychus; 
Ji) ·6 m. ·calcaires bJ.ancs avec silex ; 
(i} 1,8 m. calcaire gris, compact ; 
ï) 2 m. ~·alcaires blancs bien li tés. 
L'Oolilh!que de l'écaille la plus mèriclionale de LI 

nappe de l'Allgiiu est celui qui, clu Hochfrassen prè:'> 
Bludenz, se dirige vers Lagutz et K.lesenza. Les radio
larites vertes et rouges y sont très bien développées 
et atteignent jusqu'à 40 m. d'épaisseur. Elles sont 
surmontées par des c•alcsdiistcs rouges et verts. tou 
jours un peu siliceux et des calcaires blancs et gris 
b'.en lités, an•c plusieur-s niveaux riches en .->ilex. Ces 
calcaires gris qui ont localement, sous le Hochfras~en, 
plus cle 100 m. de p'U'iss:ance, dominent forlemenc 
vers l'est. Entre PartnOTll et Lagutz. on ne trouve 
plus que 50 m. de ces caloaires qui i1i'i, passent nor-
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malement au Crdacé. A Klesen.za, les ca1_.caires rou

ges prennent un pl.us ;.;-rand développement entre le..i 

radiolarites et les calcaires gris. 
Dans les i:•caiLes moyennes de i:,:.i nappe de l'Allgüu 

l'Oolithiquc est sou Yen t tecloniquernent réd-uit, pom·
tant on rencontre tous ),es types de roehes que nou" 

avons \'US plus au sud. 
Au '.\Ietzge:tobel la icoupe est complète. On y 

trou ,-e : 

1) 7 m. radiolarites rouges aYec quelques lits cl•! 

calc:iircs rouges au sommet ; 
2) 80 .11. calcaires gris, localement roses ou rou-

ges aYec des lits de silex ; 
3) 3,20 111. calcaire rouge à entroques ; 
4) 1,80 m. calcaire rouge a\·ee Bélemnites ; 
5) 0,50 111. calcaire rouge marneux en lits mmces ; 
t:) 3,-10 m. marnes grises; 
7) 0,80 m. calcaires marneux rouges ; 
8) 1,30 m. cakaires rouges bien lités ; 
9) 1,10 111. calcaire rouge noduleux ; 

10) 1 m. calcaire rouge compact, h nodule . .; 
d'oxyde de fer et de manganèse. 

An Rothorn, près d,u Schadonapass, J:ms J,a conti

nuation de cette zone dn ~Ietzgertobel, tout le Juras
sitpe supérieur est en calicaircs gris et rouges. mais 
n'a que 50 m. d'é>paisscur seulement. Les calcaires 
gris C't rouges alternent d'une façon tout à fait quel 
cow1ue, ils sont tous lm'.·choïdes. A 1Ja base, af.fleur~ 

une Yéritable brèche rouge, englobant des morceaux 
de raJiolarites et de cakaires gris. 

L'Oolithique de l'écaille du Zitterlüapfen nons 
offre qurlques profils très intéressants, 111alhrure11-

sement les ninaux fossilifères se trouYent le p1J11s 
fn\quendnent là où les accidents tectonique3 ne pet"· 
mettent plus de rétablir la succession normale de•; 

couches. 

Au-d:c-ssus de1; ra.iiolarites \'ertes, se trouvent 

comme partout, les rad:o!arites rouges qui au som-



\"OIL\fll.BEllG CE:\TH.\I. 

meL alternent avec des calcaires p'1us ou moins sili ·· 
ceux. Ce sont ces calcaires rouges silieeux qui ren-
ferment des Aplyclms tithoniques, dont la liste a 
déjà été donnée. L'âge tithonique de ces icouches esl 
-certain. Dessus reposent des calcaires gris à silex qui, 
rux aussi, quoique p-Ius rarement, renferment des 
Aptychus. De rares fr.agmenls de Bélemnites et de 
B1 achiopodes se trou\'ent encore dans iles cakaires 
rouges. 

Tout à fait au nord, dans l'écaille la plus septen
trionale de la nappe de l'Allgiin, I'Oolithique est très 
réduit. On trouv-e dans l' Aefintobel : 

' . 
1) 2-3 m. radiolarites tectoniquement réduitPS ; 
2) 8 m. calcaires gris ave-c nombreuses Térébra

tules ; 
3) -1,80 m. calcaire rouge noduleux ou bréchi

forme, passant à une Iumac1:1eHe à A ptyclms; 
-1) 1 m. calcaire gris, un peu silieeux. 

Le profü stratigraphique (1) met en évidenee le 3 

changements de faciès de !'Oolithique. Xous voyons 
ainsi que pour le Lias, qu'une forte réduction des 
con:ches s'effectue dans chaque nappe du Sud au 
Nord. Pour la nappe du Leehtal, nous ayons constat<.' 
que rbns les deux écailles, l'épaisseur de -!'Oolithique 
dimirue non seulement du Sud au Nord, mais aussi 
de l'Ouest ü l'Est. De plus de 200 m. ·à la Scesaplana, 
il est réduit it 100 m. en\'iron à '1a Zimha, et encore• 
davantage plus à l'est. A la Rote Wand, dans la deu
xième écaille, d'un maximum de 120 m. sur l·a face 
sud, il n'atteint que 35 m, à l'est, au Gehrengrat. 

Il se peut, et sur cc nous n'avons aucune donnéJ 
paléontologique, qu'une partie des cotrnhes d' Allgan 
représente !'Oolithique moyen. 

De même, est-il impossible de dire si l'épaisseur 
de ces Fled<enmergcl représentant I'.Oolith'ique infé-
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rieur, varie de la même façon que les radio:ariles et 
les cakaires du .Jurassique supérieur; nous ne sa
yons natUrl'llement non plus si les radio~arites repO· 
seni toujours sur ·les couches de même âge ou s'il y 
a une transgression sur différents termes du Lias 
ou de !'Oolithique. 

Dans Ira nappe de l'Allgiiu, la düninut;on d'épais
seur se produit müquement du Sud au ~onl. En gé
néral, on trouve les calcaires rouges surtout accompa
gnant l~s radio1arites et au-~lesso•us des calcaires 
gris. Localement !Cependant, et aussi hien dm1s ]a 

nappe du Lechtal que dans l·a nappe de l'Allgüu, ils 
se dé,·eloppent tout ù l'ail au sommet du .Jur::issique. 

L ÙOLITHIQIJE A L'EST nr Von.-1.111.BEHG. 

La réduction sensil:t:e de l'Oo1il'hique entre la Rote 
\V::ind Pl le Gehrengrat est encore plus a~centuée vers 
l'est, dans la continuation de rette écaille ver.> 
l' Arlberg. Les radio'.arites font défaut aux em·ircn ·; 
de Zürs 1.118). Le Tithonique seul est représenté paf 
des calcaires rouges et gris bréchiformes, des calcaire.; 
à entroques et des marnes rouges, ayant fourni à 

part des Aplychus : Pygope diphya. Plus au nord, 
dans l'écai1tle inférieure de la na•ppe du Le~·htal, le~ 

radiolarites réapparaissent accompagnées de cal
caires gris très puissants et de cakaires ronges à le1E 
base. A Holzgau et ses environs, cette série a 300 m. 
d'épaisseur. Là, les calcaires gris renl'erment de~ 

Aptychus. Ce sont les mêmes cakaires gris qui, à la 
Scesaplana. sont dépournis de fossiles. Dans la napp'~ 
de !l'AHgau, il est impossib!e de suivre en détnil le; 
variations de fat'iè.s, tout .au moins dans la région 
étudiée par Mylius, ret auteur (88), s'étant bornt'.· ·1 
un résumé des principaux types de roches, sans don
ner les détails de leur répartition. 
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Au sud d'Obersldbrf, au Hôfehr, les marnes tache
tées sont surmontées par des cak~iaircs gris sHiceux 
des marnes noires et des calcaires crist·allins, suivi<; 
des radiolarites, le tout ayant 50 m. d'épaisseur. La 
base des ca'.caires à Aptychus est représentée, comm:! 
.au Zitterklapfen, par des calcaires rouges et des rnar· 

nes rouges, avec quelques lits dè jasp:es rouges. En 
tout, le Jurassique a au moins 300 m. d'f-paisseur. 
Aux environs de Hindèlang, les calcaires dü Hierlatz 

sont surmontés par des c·aleaires rouges à entroques 
dè 1'0olithique iilfé;rieur :et par les <:'akaire<; gri~ 

tithoniques. Dans la nappe de J'..\Jllgiiu, à Vils, ce 

faciès de bordure n'existe plus. Les rad;olarites et 
Ies calcaires à Apfychus 1c:onstituent seuis l'Ooli~ 

thique. Par contre, au front de l·a nappe du Lechta·I, 
qui déjà au Lias fut envahi par un faciès de lrans .. 
. gression. s'observe un phénomène analogue dans 
l'Oolithique. 

Les calcaires blancs et rouges à Crinoïdes et à Bra
chiopodes, sont connus à la: fois au Bajocien et au 
CaHovien. 

Aux environs de Vils mème fut trouvé l'ARGOVIE'\' 
avec Peltoceras tronsversarium; c'est, dans tou~es ·le!'. 
Alpes caleaircs septentrionales le seul endroit· où on 
Je connaisse. 

A Hohenschwangau, clans la région (L\.mmergau. 

et encore plus à l'est, !'Oolithique de la nappe de 
1' Allgau est toujours représenté par des radio!arites 
et des calcaires gris, tandis que dans la nappe dn 
Lechtal, se sont. des calcaires rouges à entroques, 
identiques à. ceux du Lias, et de puissants caicaire; 

siliceux, qui ne constituent alors que l'Oolithicrue in· 
férieur. Encore plus à l'est, on connaît, au-·dessus 
du Lias, aux environs du Schliersee (107), le K.1ME

RIDGIEN à Aspicoderas acanthicum et le TITHO· 

NIQUE formé de calcaires gris à Aptychus avec dè·3 
zones très siliceuses. 
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Dans la partie moyenne de la nappe du Lechtal, 
l'Oolithique, tel que nous l'arnns vu aux environs d;! 
Holzgau, se continue très puissant sous le mème 
faciès à travers toute la région entr.e J.a vallée du 
Lech et le Karwendel. A :\Iittenwald, Rothpletz c-ite 
la présence du K.mEHIDGIEX aYec .4spidoceras acan
thicum. 



V) Le Crétacé 

Le Créta.:'.é de J.a nappe de l'Allgiiu, aussi bien qu.~ 
celui de la nappe du Lechtal, peut être transgressif 
sur le Jurassique supérieur -ou en concordance par· 
faite. Mais l'absence de fossitles rend le plus souvent 
difficile la distindion de divers étages, la microfaun~ 
des Foraminifères ne permettant de reconnaître que 
le CÉNOM:\NIEN et Je Sfa·o:'\'JEX. Quand il y a passag·e 
insensible du Jurassique supérieur au Crétacé, il faut 
que le NÉocmrIEN soit cependant représenté. 

Le Crétacé est le dernier dépôt des nappes austro
alpines de cette région, et comme le sommet des 
marnes grises et noires qui le constituent principale
ment est entièrement dépourvu de tout fossile, nou', 
ne pouvons pas même reconnaître si c'est toujours 
le même niveau qui le eonstitue. Il est probable qu2 
le Crétacé tout à fait supérieur ait le plus souven' 
été enlev<\ par l'érosion. 

DESCRIPTIO:\" LITHOLOG!Qt:E. 

1) Conglomérats. 

Le ciment des conglomérats est soit calcaire ou 
marneux, soit siiliceux. Les éléments, le plus souvent 
de 1-2 cm., atteignent Jusqu'à 5 cm. de di1amètre. c~ 
sont des galets bien ·arrondis de quartz, de jaspe!-> 
rouges, blancs et verts, des galets de calcaires gris 
jurassiques, de dolomies fines, de calroaires à Bryo
zoaires et plus rarement de gneiss ou de schistes cris
taUins. La plupart des roches qui se trouvent dan.,; 
ces conglomérats sont empreint·ées au Jurassique. 
Les dolomies et les gneiss sont beaucoup moins fré 
quents que les galets de jaspes et de calcaires juras-
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siques. Dans le ciment, on trouve, à cùté . 'élément.; 
détritiques : Je qu:.:1-Lz, d'orthose, d'albite, d( g'lauconie 
et de •rhlorile, de rares ·Foraminifères, s · ~out des 
Rosalines. LocalenH•nt leur test est silicHié. : :ans cer
tains cong!omérals on rencontre en galet-; de gro-; 

Bryozoa!i·es; soit que ces Bryozoaircs aie':~ été em· 
pruntés à une roche - quoique _nous ne co:rnaissions 
pas de roc1hes à Bryozoaires dans le f:H' ·; nustro

alpin de celte contrée - soit, ·Ce qui esl plus pro
bable, qu'ils aient '<eu dans la mer lors dl :a forma· 
tion de ces conglomérats. 

2: Jficrobrèchcs. 

Les microbrèche; reposant toujour-; :nnt'·diale· 
ment sur le Jurassique, lui ont emprunlr la plupar~ 

d~ leurs éléments. Dans le ciment parfois enlière

ment recrista1llisé, on trouve encore cle~' p'.ages de 
ca;eite avec . un réseau échinodermique. Ces roches 
renferment ù Spullers, à l'est de la régimi dudiée, et 
t'lns raren:cnl à la Rote \Vand, Orbitolr;w 1·onca1Ja 
Lm;, parfo'.s de très grande taille. 

3) Calcaires gréseux bréchoïdes. 

Les calcaires gris gréseux passent fréquemment· 
aux calcaires à entroques. En bancs bien lités, ces 
ca1l1caires occupent de préférence la base du Crétacé. 
Très souvent on y rencontre en lame mince des Bryo

zoaires et des Rosalines. 

-1) Grès à ciment calcaire. 

Ces grès passent parfois nux c:ücaircs siliceux. Ils 
alternent avec des marnes dans toute la parfr! 
moyenne et supérieure du Crétacé. Les seuls reste; 
organiques cri1'i1ls renferment sont des spicules de 
Spongiaires, des .Radiolaires et des Globigérines. Le~ 

déments détritiques sont surtout des d~b-ris de quarh. 
de forme anguileuse, de rares feldspaths et sphène.: 
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aiccompa~nés de sériL'ilc et de pyrile, localement aussi 
de la glaueonie. 

5) Calcaires marneux. 

De couleu.r rose ou .grise, ces calcaires passa11 t nu.X: 
m.arnes renferment souve11t de nombreux Foramini· 
fères, des Rosalines, :ttcs Tcxlulaires et des G:obigé
rines, à côté de nues spicules de Spongiaires. 

6) Marnes grises et noires. 

Ces marnes grises et noires à Globigt'.·rines <'Onsti
tuent la plus grande partie du Créta·cé. Leur teneur 
en arg·.:r est très variable, quand elles sont plutôt 
des oalcsichistes que del' marnes elles resscmble11l for
tement aux ca!rschistes gris des couches rouges de 
Ia nappe du Falknis. Dans certains ni\\eaux, surtout 
à la partie supérieure, Jes marnes deviennent si li· 
ceuses ou gréseuses et forment des lits durs au mi

lieu ~es marnes tendres. 
Voici une analyse de ces marnes ·t~n peu silice11ses 

SiO" 
Al'O'i 
Fe2Ü'1 

CaO 
Mg:O 

CO'+H~O 

7) Marnes rouges. 

32,4o~u 
11 ,b5 % 
4,90% 

26,10_'!~ 
1,0051 ~ 

23,20.0
., 

Les m:irncs rouges, aitcrnant avec des marne!' gri:;. 
clair, sont partirnlièrement bien développL;es dan; 
•J'écaille 1a plus septentrionale de la nappe de J'Allgiiu. 
J•amais eJiles ne sont accompagnées de grès. 

Au microscope, 0~1 obsen·e dans une pùte exlrê·· 
mement fine, de rares Radiolaires et de nombreuses 
Globigt'.•rines à test épineux aYec de petites Rosa· 
!in~s. parmi lesquelles se trouYe Rosalina Linnei 
d'OHP. Il .est certain que nous sommes en présencr~ 
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du Crétacé supeneur, identique aux couches rouge~ 
de la nappe du F,.d-knis et de la Sulz1luh. De ci .de là, 
on y trouve des prismes d 1Inocérames. 

F . .\L\'E Dl" CHI~T.u:(. 

Outre les Foramiiiifères, dont seules Orbitolina con~· 
cava Lm;, et Ro.rnlirw Linnei d'ÜRB. ont pu être déter· 
minées, la faune du Crétacé est très pauYre. A Loriirnt 
fut trom·ée. une .Ammonite écrasée, probablement un 
Lytoceras. Dans les calcaires, les fragments .de Bé
lemnites sont plus fréquents. Il est cependant certain 
que les marnes renfermaient une faune qui locale
ment pouvait être très riche. On rencontre partout 
des traces de Céphalopodes et de Lame11J1bran:ches 
pyriteux, donl les seuls contours •assez vagues 
sont visibles. 

RI~l'ARTITI0:-1 DU CHI~T.\Ct:. 

A la Scesaplana, les .calcaires b:cn lités du .Juras· 
sique supérieur :dternent an•c les marnes grises du 
Crétacé, mais cette zcne de passage ne .mesti.re que 
2-3 m., puis le faciès marneux domine déiiiniti\·em~nt. 
A111·une tr;:inst::ression n'est Yisible et il .faut admettr~ 
que tout le Cn\tacé inférieur est représenté dans ce:-> 
marnes. Ceci n'a d'ailleurs rien d'anormal, le .Néoco
mien étant connu plus à l'est, .dans la partie la p·lus 
méridionale de la nappe du Lechtal. La partie supé
rieure des marnes est phis gréseuse et plus siJi("eWh~ 
que :a base, tandis que plus à l'est, à Lorüns, les 
marnes siliceuses se trouYent déjà très fréquemment 
à la partie inférieure des marnes. 
~ous ne sarnns pas quelle était l'épaisseur origi-

nelle de ces dépôts, déjà en partie eni!evés par l'éro 
sion. Entre le \Vildberg et !e ;\Iottenkopf, 100 m. de 
marnes surmontent le-s calcaires jurassiques. 

Le synclinal de la Scesaplana, aYec son noyau de 
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Cr~Lacé, se p1;ursu:t, souYcnt écrasé, de la Fiuralp 
au Sarobl•atal d jusqu'à Lori_ins. L:l, dans la :~::i.rrièr~ 
où ces marnes sont exploitées, on trouve à leur base, 
tectoniquement rédu:ts, des ca~caires gris et jaunàtre5 
sans Foraminifères. Les marnes noires y ont fournL 
à côté de l'Ammcnite écrasée que j'ai mentionnée, 
cles fragments de Lame!libranches, soit de Pecten :m 

de /,:·ma. 

Au sommet de la Zimba, et sur sa face orientale, 
se trouve une lame de marnes crétacées pincée au mi
lieu des cakaires jurassiques. Là, dans ee repli du 
synclinal de la Scesaplana, nous obsenons, pour la 
première et unique fois dans cette unité, la trans
gression du Crébcé supérieur. Au-dessus des cal
caires gris du Jurassique, qui forment le sommet 
même de la Zimba, on trouve, en descendant un peu 
vers la paroi septentrionale, des calcaires gréseux, 
presque bréchoïdes, qui renferment en abondance 
des Rosalines, des Globigérines, des Textulaires et des 
Lagenas. Ce calcaire supporte les marnes grises et 
·les ·c1alcschistes de la paroi est. 

Dans la deuxième écaille de ,Ja nappe du Leehtal, 
le Crétacé forme le sommet de la Rote \\.and . .\'ou~ 
sommes -là dans une zone où la transgression du Cré· 
tacé est manifeste. Ampferer (118, 186), qui en ve
nant de !'Arlberg .a suivi ce synclinal jusqu'~ Spll'l
lers, l'a partout rencontré avec les mil'robrèches à 
Orbitolina concaua à la base. 

Yoid le prcfil de la Rote Wand 

au-dessus des calcaires jurassiques 

1) 15 m. de calcaires spathiques avec rares silex, 
peut-être encore du Tithonique ; 

2) 0,10 ·calcaires marneux gris ; 
3) 1,0 m. calcaires à entroques ; 
4) 0,16 m. marnes grises ; 
5) 0,30 m. calcaire noir siliceux ; 
(l) 2.n m. rakaire :.1;ris à entroques ; 
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ï) 0,10 m. grès à grain fin ; 
8) 0,40 m. calcaire gris spathique englabant des 

mor~·eaux de calcaires gr·is jurassiques et qui 
passent Iatéra'.emcnt à une microbrèche avec 
Orbitolina concava, renfermant de rares silex, 

9) 0,60 m. calcaire gréseux :ave·c Bélemnites ; 
10) 0.80 m. schistes noirs avec quelques Iil'> gré

seux de 2 à 5 cm. d'épais-;eur; 
11) marnes et grès très puissants formant toute 

la pnrtie supérieure de la Rote Wand. 

Au sommet dn Formaletsch, nous retrouvons les 
couches de passage du Jurassique au Crétacé ; elle;; 
affleurent aussi au Gehrengrat, oit nous trouvons la 
succession suivante .au-dessus du Jurassique supé
rieur : 

1) 4 m. alternance de marnes grises et de calcaires 
gris; 

2) 0,80 calcaire rouge un peu spalh!que, avec 
Giobigérines et Hosalines ; 

3) 4 m. alternance de marnes grises et rouges avec 
des cale-aires gréseux et des calcaires à en· 
troques. On y trouve des fragmems lie Bé · 
Iemnites et de beaux Bryozoaires ; 

4) marnes et calcaires gréseux formant l'arête du 
Gehrengrat, ·Ce sont toujours 30 cm.-2 m. de 
marnes surmontées d'un lit ile 3-5 cm, de 
6rès ou de calcaires gréseux durs. A la base, 
on trouve fréquemment, dans les marnes, de.~ 
empreintes pyriteuses de Lamellibranches et 
de Céphalopodes. 

Dans la nappe de 1i' Allgau, le Crétacé de l'écaille 
fa plus méridionale a une analogie fr:appante .avec 
·celui de la Scesaplana. Aux environs des alpage~ 

Hutla et Rlesenza, Ies calcai-res gris .alternent sur 
10 m. avec des marnes, 1je passage du Jurassique au 
Crétacé étant tout à fait insensible. Au-dessous du 
'.\la:lor.akopf, les marnes et grès fins sont bien dé-
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veloppés el atteignent plus ûc 200 .m. d'épaisseur. 
Par contre. dans lei; écai Iles moyennes de la na.pp!! 
de l' Allgüu. le Cénomanien débute par un conglomé
rat de base. Nous le rencontrons plus à l'ouest 
daus le ra,·in llu .Steinbach, oü il renferme des Rosa
lines et des Bry0zoaires. Plu-; ù i'est, au '.\Ietzgertobci 
el à L~gcrzu. nous le Tetrou\·ons a\·ec les mèmes ga
lets, toujours à peu près de mème dimension. L '•'pais· 
seur des marnes et des grès var·ie (•110rmément d'un 
point à l'm1tre et l'ordre des couches est rarement 
nspeidé, ce qui {est bien compréhensiule, puisque 
c·est sur ce terrain que rhevauchcnt les ècai•lh:s im
briquées les unes sur les :rntres. 

Dans l'écaille du Zitterldapfen. le Crétacé est trè~ 
réduit tectoniqnement. on n"y rcncr:ntTe que des lam
beaux de marnes grises cl rouges. 

Tout à fait au nard, dand la dernière éeaille de la 
nappe de l' A•llgü u, le conglomérat <le la base du Cré
tact'.· devient très puissant, il pe.ut .atteindre 20-::HJ m. 
d'épaisseur. Dans le raün d'Aefintobel, il est suppri· 
mé, mais au nord du Blasenka, il est en 'Contact a\·ei..: 
des marnes rouges. 

Les calcaires rouges et gr:s clair à Ro-salina Linnei 
et prismes cl'!lnocéT~nncs qui ja'.onnent le contart d~ 
h nappe de l'Allgfru avec le F!ysrh dn Yorarlberg 
depuis le Kresshor.n jusqu'à Seeberg près de Sonntag. 
représentc:-.it :scion tonte probabi:ité :e S:'·nonicn. 

Cü'.\CLL'SIO'.\S GÉ'.\ÉH.\l.ES. 

(Voir profils 1 et 2, Pl. 1) 

Il est probab~e qu'a,u point le pins méridional d~ 
la 1ia1•pe dn Leehta1l et de la nappe de l'Allgau, oü il 
Y a ap:parenee d'un p·ass3f4e insensible du .Jurassique· 
au Crétacé, le :'lléor,onien entier est déposé sous le faciès 
de ces marnes grises. Partout ail1leurs 0~1 se trouwnt 
les mic:rohrèches .à ..Qrbitolina concava, ou les cong!o 
m.érah .à Rosaline-s, I.e Crétacé débute par le ('én')-
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manien. Au point le p'lus septentrional enfin, où sur 
les conglomérats se trouvent les marnes et calc
s:clhistes rouges et gris, c'est un niveau encore plus 
élevé du Crétacé qui est transgressif sur le Juras
sique. ·ce faciès de cakst'histes rouges et gris que nous 
connaissons sous le nom de << Marbres en plaquettes ", 
de " Coucihes rouges '' et de "·Seewerschiefer ,, , est rc · 
marquable par son ubiquili", qui a été mise en évidence 
par ~L 'Haug (190). En effet, il exisle dans les nappe·; 
helvétiques, dans la zone des Aiguilles d' ATYcs, dan:;. 
le ·Briançonnais, partout dans les Alpes occidentale;;. 
Nous le rencontrons également en Suisse dans 1les. 
Prt'.•alpes romandes. et dans les nappes du Falknis 
et de la Sulzfluh dans les Grisons : en1in, ici, dans l.; 
faciès austro-al pin. 

LE CnÉTM:~: (à l'exception des Couches de Gosau) 
A L'EST Dl" YüHAHLBEHG. 

Dans plusieurs notes Cl 18, 18(i). Ampferer .a insisE 
sur fa transgression du Cénomanien dans la reg1011 
de '!'Arlberg. Partout c'est à peu près le faciès iden· 
tique du Crétacé que nous avons ''U au Gehrengrat 
et à la Rote 'V.and. Les mêmes couches aYec Orbito
lina concava se trounnt dans la nappe de l'Allgàt1, 
dans 1'a continuation dC' la zone crétacée du Metzgcr 
tobel et de Legerzu, figurées sur la carte de l\Iyliu,,; 
soit comme Flysch, soit comme Lias. Au bord sep
tentrional de la nappe de I'Allgiiu, l'ALBIE:\' apparaît 
pour la première fois. Aux environs de Yils, le NÉo
cmHE:\' existe fossilifère. il est recouvert transgressi
vement par le CÉ:\'ü)L\:\'IE:'.', surtout représenté par -
des conglomérats. Au bJrd de la nappe du L·~::htal, 

le ~t-ocomien est inconnu, l'ALBIE:\' et le CbW)l.-\:\'IE'.'I' 
sont transgressifs. Encore l/tts à l'est, à HollC'nsc:h
wangau, et aux environs d' Ammergau, le C:i'.:l'\OMANIEN 
est transgressif sur le '.\'orien de la nappe du Lechta], 
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tandis que dans la nappe de J'Allgiiu, il repose sur 
clu Jurassique. Soehle y a trouYé une très richi! 
faune. 

Aux environs de Holzgau, le Crétacé que Haniel 
(96) a étudié, n'est plus tr.ansgressif. Les calcaires à 
Aptychus passent insensiblement aux marnes el 
schistes crétacés dont le sommet est formé par des 
schistes à Globigérines du SÉNO:-.'IEN. Dans la partie 
orientale de la nappe du Lechtal, le NÉOCOMIEN est 
partout connu clans la zone la plus méridonale. sm· 
laqnc'11e c'heYauchc la nappe de l'Inntal. Les marnes 
!'t 'Calcaires, qui se substituent insensiblement au Jn·· 
rassique supérieur, ont décelé çà et là une faune de 
Céphalopodes. 



VI) Le Quaternaire 

Dans la vallée de !'Hl, le giaciaire occupe toutes 1le:; 

terrasses structurales. Ainsi, dans le Montafon, par 
exemple au Rellseck, à St-Bartholomaeberg, à Ietz
mund, dans l}a vallée de 1'111, près de Bludenz, à Latz, 
à Ludescherberg, etc. Le glacier de l'III a pénétré 
dans tous les vallons latéraux. Dans le Brandnertal, 
il a atteint l'embouchure du Sarotlatal à 4 km. de 
Bürs, c'est-à-dire de iia vallée actue•lle. A Nenz'ng, il 
pénètre à plus de 5 km, dans la vallée de Gamperdon. 
Les glaiciers locaux ont déposé le plus sou vent leur;; 
moraines par dessus celles du gfa.cier de l'UI. 

Dans le Scesatobel, les roches éruptives apportées 
par le glacier de 1'111, se trouvent jusqu'à 1.GOO m. 
A Muttersberg et dans le GaiJgentobel, on trouve le'> 
dépôts du gfacier du Klostertal, qui s'est réuni avec 
celui de !'li! jusqu'à 1.500 et 1.700 m. Le long du 
Klosterta 1, les t,émoins de la dernii~re gladation se 
trouvent jusqu'à enYiron 2.000 m. Ampferer (186) 
indique 2.200-2.300 m. comme aiJtitude maximale de 
la glace à eelte époque. 

Dans tous .Jes vallons se1condaires, on rencontre les 
stades du retrait des glaciers sous f.orme de moraines 
frontales, parfois très bien conservées. Dans le fond 
même des Yallées tributaires de la Yal!ée de !'Ill, on 
rencontre dans le Brandnert,al, dans le Gamperdona 
tal et plus loin encore, des conglomérats glaciaires 
dans lesquels les cours rl'e~u actuels ont creusé leur 
lit épigénétique. Ampferer (77) les a décrits en dé
tail. Il a pu montrer qu'ils reposent sur des moraine3 
de fond et que Jeurs surfaces ravinées supporten: 
aussi des moraines de fond. 

Dans l'énorme masse de Glaciaire qu_i occupe le 
Scesatobel et le Rhonatobel. on a trouvé une défense 
d'Elephas primigenius au-dessus de Bürserherg. 



DEUXTÈ~E· PARTIE -- TEC'fONfQUE 

1) LE HAl'.T RELLSTAL 

ET LA CHAÎXE FRO~l1'1tl~RE nu HÉTHlCON 

I:.'écafllem-ent de la nappe de la Su:Izlluh dans le 
Rhéticon est bien connu depuis les trnYaux de Seid
litz (72). Les couches rouges qui séparent les diffé
rentes lames jurassiques peuvent lo:-alemen1 être 
complètement arrachées ou écrasées, de sorte qu'au 
premier cou-p d'cr:H, on croirait ètre en présern~e d'un 
seul et' puissant dépôt. D'après Stahel' (202), l'rpais. 
seur normale du calcaire tithonique serait d'cnNfron 
150· m. Cette puissanee est sûrement inférieure ù la 
:réalité. A la Drusenfluh, aussi bien que plns à l'est. 
oit I'écaillement esl moins intense qu'à l'ouest de 
Partnun, on arriye ü une· puissance d~au moins 2û0 

à 250 m. La première écaille; qui chevauche sur la 
nappe du Falknis est la seule qui est accompagn-éJ 
à sa base, çà et là, de granites verf.s é:::rasés, !.~ paquet 
entier de ces écailles, qui forme la haute muraille d~ 
1a chaîne frontière; n''est sé>paré que par une zon~ tri!., 
réduite cle roches de la nappe du Fa1knis, du Flysch 
du Pr.aettigau. qui. sur une très vaste étendue, cons
titue Je soubassement cles deux nappes, quelqne·s, soient 
leurs accumulations et leurs réductions. La zon~ 

d'écailles d' A rosa qui, au nord de la ·chaine frontière, 
au-dessus de la nappe de la Sulzfluh, s•enfouit sou-; 
le Cristallin de la nappe de la Silvretta 0~1 les écaille-> 
triasiques, est encore, quant à ses- origines, 1Je sujet 
de nombreuses discussions sur lesquelles je revien
drai plus tard. 

Stahel a réuni awc la zone d'écailles d'Arosa,. un 
certain nombre de couches triasiques, que j::ii rangées 
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a'•ant ·lui (189) dans une écaille indépendante, et ap
partenant plutôt à la base de ia nappe du iechtal. 
Stahel n'a pas méconnu que le faciès de ce Trias est 
plutôt celui du Trias de cette nappe. Je ne connais 
nulle part, dans les imbrications d'Arosa, un Carnicn 
comme celui du Krenzjoch qui, par ses schistes et 
grès est symptomalique du Carnien de la nappe du 
Lechtal. La seule raison que Stahe; inYoque, pour 
faire de ces roches un niveau de la zone d'écaille•; 
d' Arosa, est leur plongement sons le Cristallin de b. 
nappe de !a Si·;vretta. Ce plongemenl du Trias sous 
le Cr.istallin, n'est pas du tout cara:ctéristique potl" 
les environs du K.t>ssikopf. Nous trouvons encore en 
face de l'alpage inférieur <le Salonien, un Garnie11 
s'enfouissant sous le Cristallin, ce Carnien qui se di
rige vers '1'ouest, appartient stîrement encore à la 
nappe du Lechta·l. Si nous descendons du Schweizer
tor vers Salonien, nous traversons, au nord <lu K.essi 
kopf, toutes les petites écai!ilec triasiques de la zoo..· 
d'écailles de Salonien. A l'est de cet alpage, affleure 
la dolomie soit du Carnien, soit du !Norien. Les 
schistes, au nord du P. 2.293, qui figurent sur la ·carte 
de Stahel comme Lias, appartiennent soit au Ladi· 
nien, soit au Carnien. Entre ·:es deux alpages de Salu 
nien, l' Anisicn, aYec des calcaires à entroques, s'étend 
jusque vers le raYin, dit Kirchtobel, où affleure ],• 
Carnien, surmonté par une étroite lame de Verrucano, 
auquel fait suite immédiatement le gneiss du Gol
merjoeh. 

En descendant sur la rive gauche du ReHstal, on 
coupe peu au-dessus des cabanes supérieures de Sa· 
lonien, IJe gneiss, dont on ne voit lu ·eontinuation Ill 

à l'est ni à l'ouest, en raison des éboulis et des mo
raines qui couvrent cette région. En descendant stF 
le sentier même de l'alpage supérieur à l'alpage infé
rieur, on traverse .Jes dolomies observées ·sur la pente 
droite, puis I' Anisien et ·:es couches de Partnach. Près 
du P. 2.030 af.fleun· le Carnien, continuation de celui 
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du K.irchtobel et séparé de l'écaille du Ros<>berg par 
des grès rouges. 

L'1~c.uLLE ot· RossBEHG. 

De l'alpage de Salonien jusciu'au Liinersee, les ter
rains triasiques de la crête forment une écaille inrté 
pendante qui ne se soude à 1l'écaille de -la Scesaphn:1 
qu'à partir du lac. A I'est, près du ruisse:m du 
Hellstal, elle est jalonnée des deux ·côtés de grès rou
ges du Trias inférieur. A la Lünerkrinne, le Ladinien 
et 'le Carnien .apparaissent au nord de l' Anisien (prof. 
11, Pl. m). Entre le Schweizertor et le Cavelljoch, les 
écailles de Salonien se réduisent et la zone <l'>écailles 
d'Arosa butte an nord :contre l'écail'le du Rossberg. 

2) LE \'E1RSANT DROIT DU RELLSTAL 

A partir rle l'alpage Salonien, toute la pente au sud 
et à l'est du Rellstal est formée par les g·neis<; 
(prof. III, pl. HI), dans lesquels sont pincés des syn
clinaux ·de grès et de cong.Iomérats. 

Si nous montons des cabanes de Relis \"Crs I'alpag(~ 

Platzis, 1:ous rencontrons au-dessus des éboulis el 
des moraines qui masquent In partie inférieure de la 
pente, les gneis<; verts Ienticu'laires, souvent riches 
en ''eines de quartz, qui s'inte1\'.alent partout clans les 
parngneiss. Ils sont surmontés par le gneiss fin à tex
ture lamelleuse qui, an milieu, renferme des phyllade~ 
et des schistes à graphite fortement écrasés. Les 
gneiss gris et roses, à texture lamelleuse qui les enve
loppent sont là lrès riches en grenats et en tourma
lines. Plus •haut, Hs sont de nouveau remplacés par 
les gneiss verts Ienti:culaires que .nous avons rencon
trés à la base et qui supportent là une étroite zone 
d'orthogneiss. Malheureusement, l'éboulis et le gla· 
ciaire interrompent la continuité des artleuremenl!; 
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et ce n'est qu'au-dessus Je l'alpage Platzis, que nou:' 
retrouvons des gneiss fins l·amelleux, avec au mi-lieu, 
une mince b::i.nde de p:rragnciss à texture lenhculai1«•. 

Dans le !!t du Golmbad1, aflleurent à 'l'embouchm e 

da ruisseau des grès. rouges et des schistes p!ongeant 
vers le sud, tandis que sur le versant gauC!he du 
Rc!lstal le plongement des m~mes .couches est au 

ncnl. Là oit le petit sentier venant de Gauen travers:! 
le ravin, les grès rouges supportent d'abord des 
s•chistes gr.aphileux, des phy:J:ldes, des grès à gra
phite et Jinalement le conglomérat de base reposant 
sur de;; paragnciss à grenats. Celte zone de gneiss est. 

très peu épaisse, elle se lamine vite vers l'ouest, ainsi 

que les roches sédimentaires qui lui sont superposées. 
C'est une seconde série de grès à graphite, de conglo
mérats, d'arkoses et de schistes renfermant quelc1ucs 
lits de calc.::i.ires siliceux do:1l on ne peut pas in1di
quer ·l'âg~. A l.~00 m., le dernier banc de Vcrrucarn, 
est recouvert par des gne:ss ap~artenant à une lame 
supérieure. C'est cette é':.'ai,le qui, en amont de l'em. 

lwuehure du G:ilmbach jusqu'aux cabanes. de Relh, 
entre en contact a\'e:'. les grès rouges du Tri;as inf[:-. 

rieur. 
Tout à fait à Ll base cle celle éraijle afllcurent ({(:,; 

orthogneiss, qu'on voit tTès nettement à l'ouest cl.:> 

l'embouchure du Golmhach, mais qui, a.ans le 1ir 
même du torrent, sont très rrduits. 

Ils supportent des paragneiss verts passant \ 
1.500 m. environ, aux gneiss fins lamelleux. ~ous 
sommes donc clans la conlinualion de la zone que 
nous avons rencontré entre Rells et PJ.atzis et que 
nous appelons : Ecaille du GolmbŒch inférieur. 

L'orthogneiss qni, au-dessous de Platzis, la sur
monte, et que nous retrouvons à Gdm, constitue l:..t 

base d'une nouveJ!.e écaille : celle de Platzis. II sup
porte à Pfalzis mème, une puissante sér'.e cle p.ara
gneiss, où dominent surtout la variété fine lamelleu'lc 
et le Verru;.>.ano que nous poursuivons j:isqu'a:i 
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Grünet'k où Ï'l tra~frse eii deux ln·anches l'arête qui 

sépare le fü-.llstal du Gauertal. L'arête du Golmer 
joch et toutes Irs arêlcs qui s'en détachent vers le 

nord forment une nouYelle écaiUe, <1ue j'appelle, 
d'après le plus ha.ut sommet qu'elle constitue : Ecaille 
du Golmcr joch. 

Si de Hodund. au sud de Vanclans, nous montons 

dans le raYin cL\.uenJ.atsch Yers Golm, nous traver
sons d'abord les calcaires d'Arlberg, ensuite les cou

ches de Pm-tnach. et linalcment l' Anisien -d'une .-
éc.aille indépendante : celle de Tschagguns, qui est 

partout entourée de roches cristallines. Elle est sur
montée pm· des paragneiss lins, lamelleux et les para
gneiss lcnli.culaires de l'écaille du Golmbach inférieur. 
Au ninau de Schandang. il apparaît au sommet de 

·cette série une lame d'orthognciss, suivie de para 
gneiss lenticulaires qui, à 1.200 m., dans le r:wi11 
mème, aussi bien que plus au nord, supporte des cal
caires siliceux, noirs ou gris, probablement de !'.\ni 
sien, suiYis des grès rouges du Trias inférieur et dfl 

Verrucano. A Sc1'.rnndang, an-dessus des dernières 
cabanes. le gneiss fin Luuclleux it grenats affleure :\ 
la hase de l'écaHie de Platzis. 

Partout, entre le ravin de l'Auenlatsch et le torrent 
du 9olmbach, dans cette région con\'erle d'éboulis et 
Ide moraines, la partie inférieure de la pente est for

mée par l'écaille du Golmbach in.férienr, '" parti~ 

rnpérieurc, par l'écail!c de Platzis 

Le paragnciss qui, ù l'embouchure du Golmbach, ap· 
paraît it la base de l'écaille dn Go1Imbach i·nf·éricur, 

oc:upe vers l'est le ravin m2me du ReIIstal. C'est ce 
gneiss qui afJleure, riche en grenats, derrière les der· 
nières maisons de Vandans et qui, de ce viUage jus
qu'au K.ristbe.rg, forme la base de l'écai'lle de la Sce

sap.Jana. 
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3) LA Rt:GION fi~TRE1 LE RELLSTAL 
ET LE BRANDNERTAL 

C'est dans celle région, que J'é.caille ·de la Scesa
pfana prend son plus beau développement. On pen L 

y ciistinguer les deux flancs du synclinal de là Scesa 
p•:ana et le pli de 1:1 Zimba, dont les axes sont dirigt;-; 
à peu près p•arallèlement aux deux vallées. 

a) LA HIVE G . .\l"f.HE DC :RELLSTAL. 

De Vandans dans le i\Iontafon jusqu'aux cabane; 
de Relis, on reste presque toujou'fs m1 milieu des grès 
rouges du Verrucano ou du Trias inférieur. L'Ani· 
sien, le L•adinien et le Carnien •:ui font suite dans le:; 

ra,rins de Mustrigl et .de Vens et an-dessus dtt sent;er 
du lRellstal, jusqu'au pied de la paroi en Hauptdolo 
mit de 1J.a Yandansersteinwand. Ce n'est qu'à p<.rtir 
du Sacktobel, an-dessus des :cabanes de Hells, CJ!lc' 

commence l'écail'Jement à la base de celle série, resti'·1· 
jusque là normale. J'ai décrit antérieurement 089) 
les .complications tectoniques qui interviennent t~ntn.> 

Rells et la Lünerkrinne, où partout •le Ladinien fai'. 
défaut. Sur le versant oriental du Sacktobel, le Trias 
moyen est entièrement repr·ésenté. Sur son versan~ 
occidenta'l, !;Cule une lame de grès rouges el de con
glomérats se poursuit au milieu du gypse d:ms la di
rection de Vilifau. Au-dessous de l'alpage de Lün, 
·cette zone de grès rouges est .accompagnée par l' An;

sien. A la Lünerkrinne, les grès rouges sont en con· 
ta~t avec le Noricn d'.une part et le Carnien d'auL·: 

part, sl'parant ainsi l'écaille du Rossberg de 1l'écaill~ 

de la Scesaplana. 

b) LA ScESAPLA:\A (voir prof. 1, pl. m). 

Seidlit a publié le premier une courte note (93) 
Arni •a donné ensuite une étude plus détaillée (1'97) 
ode cette montagne. Voici les éc'ai'lles tectoniques qu~ 
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cet ault'Ur dislin.~ue dans le pclit massif nu~me cil' la 
Scesaplana : 

1) Ecaille du Hauptdolomit du Mottenkopf ; 
2) Ecaille du :.llotlenkopf et de Zalim ; 
3) Ecaille du ·wildberg et de la Sc<'.rnplana ; 
-1) EcaiUe du Paniil'/er; 
;)) Ecaille du Uincrsce ri klippc du Wildberg. 

Il ressort du profil qu' Arni a donné lui-m<~mc à 
travers cette région, que •Je charriage de la plupart de· 
ces unilés tectonique;; est très peu important. Si daiH 

chaque rupture qui délimite les trois premières C·cail
Jes d'Arni on Youlait ,·oir un plan de cihevauchrment, 
de Yéri tables écai.lles diJf é!"entes, on arriverait encore 
a un p~us grand nombre d'unités, notamment entre 
la Zimba et la Scesaplam1, et à la Scesap'lana m~~me. 
J'ai déjà eu l'occasion de démontrer que les failles 
:iu sud du ~Iottenkopf, a~·compagnent la coupole de 
Brand. Il est nature·!, l't cela ne doit guère nous sur-· 
prendre, que dans une région pareil1:e, Je piissemen t 
se soit effectué d'une façon plus ou moins disharmo
nique entre les gTandes masses rigides dolomitiques 
du Trias supérieur d'une part, les schistes et m~une-: 
clu Rhét!en et du Lias d'une plasticité beaucoup plu-; 
grande, d'autre part. L'écaille du \Vildberg et de 1:1 
Seesaplana forme le Yersant sud de cette nwntagne. 
rt Je noyau du syncllinal :dans les terrains jurassiques. 
Sa con tin nation vers le Motîênkopf corn prendrait 
aYec la dolomie du ~Iottenkopf deux nouveIJe3 
écailles. Dans la paroi au-dessus de Zalim, ie syncli 
na! appartiendrait à une quatrième fraille : celle du 
Paniiela. La délimilation de cette écaille est des plu;;. 
hypothétique. On s'en rend parfaitement compte er• 
grimpant dans la paroi très diflicile du Pa.nüeler 
Schrotîen, où nnl~e part on ne. trouye un ehevatL'iH'·· 
ment conforme a,u profil et à la carte d' Arni. De mêm<' 
au sommet du Panüelcr Schrotîen où l'on ne voit au· 
cunc indi.cation de la présence de deux écailles diffé-
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Tentes. S'il y a un écaillement quelque part, c est dan<; 
la dolomie du ·Lciberweg. au nord du Brandncrf'erne1·, 
mais cette d'Olonüe s~ soude· a-u tour du P. 2 .. 5 rn à celle 

de la base et du sommet du synclinal du Leibern-~g, 
Les profüs qu' Arni donne de cette région sont sttl>e
ment en contradiction aYec la réalité, Le petit syn<.>li · 

nal n'est ~s en rapport avec la base du grand syn
clinal, et le Norien ne se présente nulle part mu., 
l'aspect d"lm anticlinal venu du Xord, ainsi quïl 
figure sur les profils ; il s'agit plutôt d'un pli du ·N·o· 
rien de la base qui a encapuchomH;, sur une très faible 
profondeur d'aillleurs, le Rhétien et le Lias. Ami clit 

?ui-rn~me, qu'i11· s'agit d'un t•nwiJoppemcnt des eo11-

ches supé'rieures. Seulement, il soude le Rhétien de 

ce synclinal' avec celui de la base du grand synclinal, 
ce que .J'on n'observe nulle part. car même plus à 'l'est, 
ee 'Rihétien est séparé de celui du \\'ildberg par la 
dolomie du Norien. 

Je ne vois donc, ainsi que dans ma note antérieure. 
qu'une seule écaille, celle de la Scesap'lana, {flli sur
tout au nord, au l\fottenkopf, est fai'lléc. 

-l) LES FJ:\'Yl'ROXS DE :BRAXD. 

Les éléments tectonil1ucs qui constih1ent la réginn 
de Brand sont, d'une part, l'écail'le cl'e la Scesap'lanJ, 

avec son syndinal de terrains supérieurs au Trias 
jusqu'au Crétacé et son bombement axial·, d'nulre 

part, au ·X-W., formant la c;Jrnîne qui sépare la 
vallée de Gamperdon de cell'e ct·c Brand. Yéeai'l'h.' rb1 

Klostertal, c'esl-'à-dire la deuxième écaille de Tri:impy. 
·Entre les d·eux écailles s'intercalent des ·lambeaux de 
la zon~ d"écai:Iles d' A rosa, dècrits par Seidlitz (10 l) 

sous le nom de « roches exotiques " (voir prof. 111, 

pl. 11). 

Si du village de Brand·, on se dirige vers l'e Gi'assen
tobef; -~avin si'tué a.u nord' de 'l'église, on y rencontre 

nux prè.inières ·chutes d'eau, les schistes et les brèches 
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des irnbrkations c~· Arosa, dans le noyau du b:m11Jc. 
1mm. de B:r.rnd. La voùte est iHégulière, rar Landis 

qu'à l'ouest les roehes elll.otiques supportent. l' An:sien, 
elles s'enfouissent. vers l'est sous les grès rouges du 

Trias inférieur. S.:.irr l' Ani sien du Grassentobel a·ppa
raîl. à •i'ouest, aux en-ürorus des- C-:tbanes in;·t:-rieure~ 

de Paliid, le Ladinien inférieur, les couches de Parl
nach. Dans le ravin mi'me de Palü.d. s~ou\·1·r une nou

velle fenêtre,. q~li montre au fonJ dit ntislle:1'U,. s-0us. 

les· grès rouge~, 1es srhist~s r..vec brèches.- des imbri
c!a-tions d' A rosa Cette zone s"étfmd, locah~ment, re· 

t":Ouverte par -l'Anisien et le plus souvent ca·chèe sou' 
l'éhoulis et les moraines, jusqu'au col d'Amat;;chcn. 
Le plongement s'ac-eeatue v.ers le sud. lie Lattiœlien 

rlor...~e de plus eu pl·us fortement pour être presqut
vertical, .ainsi que Ie: Ca·rnieu et Je Norien, au l\folt.en
kopf. C'est surt()ut à l'est de Brand qu'on voit admi
raliement l'antidinal qui, au Grassentobcl, est bris~. 

Le tlanc nord' est entier, taucHs que Je Hani'. sud est 

•laminé, surtout s<>n Trias moyen et sa-pèrieur. L.e syn

clinal comprenant les terrains plus récents,. qui est Ja. 
contin,U:ation d:e celu.i de l>a Sicesaplana, est fortemen•. 

t:-r-aill~ et lanüné: entre Brand et Sdrnttenlagant. C'est 
•]-a dolomie de ila Mitta-gsp!tze·, c'est-à,..d·ire Je ~mien 

d1L flanc inver.se qui, par son c·heminemen t vers-: le 
le nord· et le N .... w., a écrasé le noyau rlu syucli· 

nal. A Schattenfagant, c'est surtout le Lias qui est 
affecté, les couches d' Allgii.u y sont tecbmi!_;:~1ement 

i·éduHe.s. Au no1~il:. ~t rextrémité dct k1 paroi' d.~ 

Sc-hattenlagaint, .Jes calcaires jurassiques s'étir.ent 

'aussi et le_ Crétacé repose à l'est du P. 1.107 de. la1'C!al'le 
topographique suisse, au-dessus du Rhétk;~, ainsi 
que je t•ai déjii- dé:cril en 1925, et que p'lus tard Ami 

l'a figuré sur sa c-artc. Immédiatement à l'est de<>. 
dernières maisons de ,Brand, s'élê\·e In p::iroi juras-· 

~ique de' la Flullalp qui butte pa•r faine contre I~· 

Cr.étn-cé cfu. B'appentobel. J''ai assimilé eette fniUe !t 
wHe- llb; Mntltenkopf, accompagnant le plongenn:nt 
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axial du bombement de Brand. Au :\lottenkopf aussi, 
bien :qu'au-dessous de '1a F·Jur.J1lp, nous voyons If!. 
Trias former d·es môles p'lus ré·sistants entre lesquels 
se brisent, se fai·J.Jent et se laminent suivant leur rap-
prodiement, les terrains plus récents. Tout le long 
de la Fluralp, le Hanc inverse du synclinal est 1laminé, 

tandis que le flanc normal s'écaille. 
L'écaiHement est particulièrement intense à •l'est 

des dernières maisons de Brand, 1l'é.chelle de la carte 
ne permettant souvent pas de figuTer tous les petils 
lambeaux déchiquet~s. 

L'arête qui, du Mittagspitz, se dirige vers le Lenzi
kopf, nous montre le synclin:1l enlier, réduit et lamini'. 
entre la voûte de Brand et le Norien de ~la Mittagspitze. 
11 s'ouvre largc111ent plus au nord, sous l'effet du pfon
gemenl ·axial qui, du centre Ju b::nnbement, s'effectue 
dans tous les sens mais particulièrement \·ers le 
N . .,E. En outre, la dolomie <le la :\:littagspitze Louruè 
brusquement Yers l'est, de sorte que dans le Sarotlatal 
le synclinal occupe un large espace. 

A l'ouest de Brand, le plongement axial étant assez 
faible, et uniquement dans la partie inférieure du 
Grassentobel, le plan de cheYauchement de l'écaille de 
la s~esap'lana monte rapidement Yers ae :~ol d'Amal
schon où se terminent à la fois, trois uni lés tecto. 
niques séparées les un.es des autres par des roc11c~ 

de la zone d'écailles d'Arosa. Ce sont : l"écaifle de la 
Sccsaplana, la petite écaille 3 reconnue par Trümpy 
(134) et sa deuxième écaille que j'ai poursuiYie plus 
à l'est et à Iaque!Ic je donne le nom d'écaille du /(los
tertal. 

5) ZI~liBA ET VALBONAKOPF 

Le Jlanc méridional du sy1u<inal de la Scesaplana 
forme le \\iildberg et les Sarotlahéirner, le flan~ sep· 
tenlrional o:·eupe la Wasenspitze. Tout le nrsant 
gauche du S.lrot1alal, il partir de la rabane de Saroll~, 
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-est dans les couches supérieures au ~oricn (mir 
prof. 11, pl. m). Derrière .Ja cabane, la dolomie dn Xo
rien se replie et, séparée p-ar un écaillement da1B 
la dolomie même, elle supporte la partie supérieure 
de la Zimba formée de terrains a'11anl du Hauptdo
lomit jusqu'au Crétacé. L'anticlinal éc.ai';Jé s'ohserv,~ 

lrès bien à 2.000 m., dans J.a paroi scptentrionlc de 
la Zimba. Le synclinal qui forme le sommet ile la 
montagne a la forme d'une ~uvelte assez lar!!e sur 
le versant occidental, et très resserrée à parois verti 
ea'les à l'est du sommet; le Créla:-é en Ol'Cupe J.~ 

centre. 
L'anticlinal visible Jrn1s la dol{))nie de la Zimba, 

s'observe de nouveau à l'est des cabanes de Sarotla, et 
sous le Valhonakopf, le Hhdien le contourne norma
lement. Les couches de Kossen, au-dessous du Valbo
nakopf, y sont effroyab'.ement plissotées et empilées. 

Le calcaire du Rhl;tÏl~n s-upérieur. très puissant, 
forme la haute paroi du Valbonakopr même. Sur le 
versant orienla'l de celte montagne la 'drnrnière est 
très compliquée (voir fig. 1) et repliée secondaire
ment. La grande épaisseilr du Rhétien supérieur n'es!; 

s 
Schafberg Zwôlferkopf 

(Valbonakopi) 

Fig. 1, Esqu1ssE Du ZwôLFERKOPF (VALBONAKOPF). 

LÉGENDE : H. - Norien = Hauptdolomit, 
K. - Couches de Kosseo, 

N 

Rh. s. - Calcaires du Rhétien supérieur, 



pas nor;r1ah>, elle t•st due ~. llJ:JJll' zut'cumnlut:1Jn produilt.:· 
ra•r des replis dont um n.oy~rn de c©nclws dl• Küss~·1: 

s'étend jusqu'au l\,ennerberg. SL':tllihz (1 Ï~) a d<>n11~ 

r~cemment une courte ex:1ùe:xtion tle- l' antidinal clu 
Zwolferkopf sans entrer d:tns le détail de sa s.tmc
ture. Au nord, au Yalbonamiihder e-t au K.ennerberg. 
le flanc inverse du synclinal. str·atigraphiquernent cl 

te.eloniquement réduit, se dirvgt• wrs la .:\'onnen:alp. 

()) LE BR.\'.'l'DNBRT.\L E\' . .\. Y.\L DE DR.\~f>. 

Avant d'arri"er ü l'embouchure du Saroilatal. k 

·r1;as de la ,·otite de Brand a cH!Sparu sous les mo
raines. Le Rhélien et le Lias S!>ill Les 1ri·e·mi·ei·s te:·
l"ains qu'on renrontre dans la partie iul'éFiettre du 

Sarotlatal. Le Uanc normal dtt syndinal cle la Sl-esa
plana ·décrit un grand tour autou .. du village de 
Brand, venant de }.a. Pluralp. il contourne lt. bombe
.ment an Len.zikopf et au K.ellenuel·k. pour a}Jparaihc 
lle notnea.u dans le S::irotlatal prt•s du thalweg tl~ 

l' Ah:ier. 
Si p'lus bas, en face de Bürserberg. nous remontoa<> 

la peute est du Brandnertal, fortement boisée et cou
verte d'éboulis et de moraines. nous traversons ie 
fl.anc normal du synclinal déjü à partir du Lalfinicn
qtti affleure clans Je lit même de L\Jyier. Le C::irnien 
et le Norien y sont très r~duits, surtoul la DolomuL 
principale; nous la suirnns de là }usqu'aux enYirow; 
de Bürs. Le sentier qui de re üllage monte à la 

Nonnenalp L'ottpe un petit re1{i de ce flanc qui amè~lh~ 
le Lias et les radiobrites ù l'affleurement sur un~ 
très petite ~tendue, ver~ 1.100 m. Les calcaires juras
siques qui dominent la pente. sont là, aussi puissants 
qu'à la Scesaplana ; ils forment une paroi ahrupt, 
au-desous dC' la Nonnenalp. Au-dessus de Bürs It> 
flanc norm::l'! du syncHnaL e..t e-ntit.-re-mt-nt cou\'ert 
par les ébot:lis du Créfol·~. qui est un terram de gt1s
semenl par <:•xceilence. 
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Si nous descendons sur h1 grande route dtt Hran~t:.:.. 

nertal vers Bürserherg et Bürs, nous restons toujours. 
dans le Trias cl'e l'éraille de la Scesapl•ana. A l'emllùu
chure du raYin qui descend' de ]'.alpage- ParP'Hcnz-, H• · 

Carnien du bombement de Brand est- remplacé par· 
le Norien, mais comme l'axe d11 synclinal· de la See~ -
saplana tourne Yers le N.-E. et· plus tard ''ers J!est. 
tandis que la vallée est orientée S.-Œ., nous re
•coupons le Can:ien et tout· le Trias moyen entre 
Riirserber:,; el Bürs. I! est malheureusement pa·rtout· 
rccouvNt par les moraines qui· <'U·chent aussi' son cor.- . 
bct avec !'écaille du Klosterbl. ün rre le voit artl~urer 
qne dans ·le ravin mème de l'Alv1er; et là ans-si- le· -
glaciaire le recou\Te en partie. 

7) LE SY~CL\11~AL DE LA SCESAPLANA 

E:\"T:RE LE YALBO~AKOPF ET LORÜNS 

Les pentes gazonnées des Salummahder s0nt en . 
Crét·a.eé recouYeri d'éboulis. Le flan:: inverse du syn
clinal est l-erasé au nord du K.ennerberg et du Zwôt
ferkopf. Le Norie.n de la chaîne du Tanterœausus -
s'avance wrs Je Yalbonakopf et le Kennerberg. It 

resso1-t nettement de la carte, que ce p'li, dont l'extré- -
mité est formée par les calcaires du Rhétien supé
rieur au Kennerberg, a été poussé vers -le nord. A 
l'ouesl du Tantermausus, le Crétacé occupe de nou. 
veau la m'me place et prend la même direction S.W.
N.E. que dans le Sarotlatal. Le Lias et Je Jurassiqu~ -
sont très réduits entre le Rhétien supérieur et ·Je Crt'
tacé, mais pour la plus grande part stratigraphique
ment, et non teetoniquement. Dans le Biirenloclh, le-: 
couches de Kossen remontent vers Gaw-alina pour se 
laminer complètement dans le ravin q~1i descend dt~ 

cet alpage wrs la g-rande Yallée de füll. 
Le flanc:- normal du sy11clinal est. visible non loin de 

là, dans !e dernier ravin de Salum, où extrèmcmen' .. 
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réduits, on trouve les couches d' Allgiiu et le Rhétien 
supérieur. 

Du Kennerberg jusqu'à la vallée de !'Ill, la direction 
du synclinal a toujours été S.W-N.E., mais à partir 
de là, elle devient 'W.-E. Dans 'la _carrière de LoriiJ!~ 
le Lias et le Crétacé exploités pour la fabTication du 
iciment, ne sont sL'parés l'un de l'antre què par Hill' 

mince lame de radiolarites Yertes (les calcaires juras
siques ayant entièrement d~sparu). Trois faille'\ 
transversales coupent le promontoire du DaYenna
kopf, dont la plus importante est visible dans le ravin 
::iu sud de Stallehr. C'est toujours le quartier o.cci
denlal qui est poussé vers le nord et (fui s'affaisse 
vers l'ouest. Il en résulte une montée axiale Yers l'est, 
de sorte qu'avant d'arriver à Braz, le synclinal s'est 
fermé dans le Norien ; on ne trouYe plus trace des 
terrains plus récents à partir de là. Le flanc seplen· 
lrional du syndinal est tcctoniquement réduit, on 
Yci~ cependant près de Slallehr la dolomie app::iraîtr';) 
au nh·eau de la vallée même. 

8) DAV'ENNAKOPF ET ITONSKOPF. 

La dolomie du Noricn qui à Lorüns forme la base 
du synclinal et qui est 1:1 <:cmtinuation de la grandi~ 
l'lwîne dolomitique de la Vandansersteinwand, ocn1pe 
jus(ru'au Dav211nakopf. l'arête même de la montagne 
entre le '.\fontafon et 12 Klostcrtal. 

Le changement de dirrclion des couches que nous 
arnns YU ~l Loriins pour le Hh<'.•ticn, le Li'.ls rt le Cré
tacé, est le même pour le Norien ainsi que pour k 

Carnien que nous avons suivis le long du He!lsbl jus· 
qu"au raYin de Vens. En parfaite concordm1ce a,·e··.: 
le Ladinien et l'Anisien, il reparaît de l'autre côt,; 
de 1'111, entre St-Anton et V:ai1dans. Ce n'est que pins 
haut, dans la partie su périe ure du ra Yin de V erblei et 
aux environs <l'Itons, que ·]es rapports se r~ompliquent. 
Au milieu du Carnien. qui du ravin de Verblei se di-
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rige vers ltons, apparaîL le Norien en forme de syn
~'linal, divisant ce ·Carnien en ·deux zones ùonl la plu-; 
méridionale se poursuit du ReJ.!seck jusqu'au RotrüJi
tobel près de Dalaas. Il est toujoms recoun·rt par la 
dolomie des Vlannakôpfe, à l'Itonsikopf. A l'est_ du 
Davennakopf, le Carnien de la zone septentrionale 
traverse l'arête, de sorte que le :'llorien du synclinal de 
la Scesaplana se trouve refoulé sur la pente seplen-

1 

/ 
I 

Fig. 2, CouPE n:i L'ho:-isKOPF 

Itonskopf 

Montafon 

LÉGENDE :1.- Anisien, '..'.- Couches de Partnach, 
3.- Calcaires d'Arlberg. 4.- Carnien, 5.- Norien 
1 HauptdolomilJ. 

trionale de la montagne. Au mi'.ieu de cette zone sep
tentrionale de Carnien, il naît, à :1tons, une écaille qui 
ne comprcn:l que !'Ani sien et le La<linicn. Vers l'oues: 
le Ladinien atteint encore J'arrte, et descend un peu 
clans la direction cle Verblei, tandis que vers l'es! 
tout s'arrête au nord des \Vannakôpfe où J,e Carnien 
seul sl'.·p:.nc de nouveau les deux zones dolomitiques. 
L'inférieure atteint le Brazerstein au sud de Dalaas, 
la zone supérieure de l'ltonskopf porte encore près de 
Kristherg, arnnt de se terminer dans le Rotrüfitobe!, 
un petit synclinal de Rlhétirn. 



IOü VORARLBERG CE="TR.\L 

Il) .LE l{LA:\lPNEHSCHRO~'\f'EJN. 

La ehaîne dolomilique du Fundelkopf s'étend du 
.col d' Amatschon j usqu'a.u .I\,J.ampnerschrofîen au 
nord. C'est la deuxième écaille de Trümpy, qui, à 
Brand et à Bürs, s'enfouit sous l'écaille de 'la S,cesa
plana. Nous avons vu son con Llct au col -d'Amatschon 
avec la troisième foaille de Triimpy et la zone d'écail
les d' Arosa, le tout plongeant vers Brand sous l'unitb 
tectonique sup-érieure. Au-dessus de Bürserberg, 'le 
glaciaire en épaisseur considérable, ne permet pa:; 
de reconnaître de quelle manière cette cleuxièm,~ 

f>caille plonge sous Je Trias inférieur du Jlanc normal 
,du synclinal de la SL'es:1,plana .. .\u Taleu, c'est le Car
nien, et plus à l'est et à l'ouest, le Trias moyen et 
inférieur, qui chevau'.'hent sur la dolomie de la chaîn~ 
du Fundelkopf. Au nord du K.Iampncrschrofîen, ap
paraissent 'le Carnien, le Ladinien et l' Anisien de la 
seconde écaille que nous pouvons suivre de la vallét: 
de Gamperdon, à partir de la Budershohe, tout Je 
long de la chaîne qui bode au sud la v,allée de l'Ill 
entre Nenzing et Bii:rs. L"Anisien atteint le thalweg 
près du pont de Tsc:halenga, tandis que le Ladinien 
suit l'arête jusqu'au Sccsatobel. Le Carnien descen:l 
du l{,Jampnerschrofîen vers !"est à Tscihcngla, et dan~ 
le Plat!enbach à Bürserberg. 

Au milieu de l'arête du K.IampnerschroITen, entre 
Bludenz et Nenzing, l'Anisien de cette seconde écaille 
~hevauche sur une lame de couches de 'Partnach et 
d'Anisicn qui appartient à une unité tectonique infé
rieure, c'est la première de celles que Trümpy l 

.distinguées dans Je Rhéticon. El!e est charriée sur le 
Flysch du VorarlbeTg qui affleure partout aux envi
rons de Nenzing et p~nètre, lt cause du faible plong~
ment des érailles triasiques, Yers le S.-E., très pro
fondément dans la va;Jtie ,de Gamperdon. Ainsi ,que 
Je Brandnertal, la vallée de Gampm-don est une vàl
lée épigénétique crcus~e clans les conglomérats gla~ 
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l'iaircs, rempliss:tge d'un an.den -cours d'eau. Immé
diatement au 1H.:rd d11 Kl:.unpnerschroffen, la premièr~ 
écaille cl~ Trümpy ne d1e,·auche pas sur du Flyscb, 
mais sm· une lrès puissante masse de dolomie qui 
const:tne h c·ontintution de ·ceUe du Hangender Stein 
·de la riYe droite de !'Ill. C'est celte dolomie seule qiü 
représente dans le H.13éticon, c'est-à-dire à l'ouest de 
l'UI, la nappe de l'Allgi.i.u; toutes les quatre ~caille.;; 

de Triimpy app:ul;ennent :~ la nappe du Lechtal. La 
répartition de ces érailles au nord et à l'est du 
Klampnersehroffcn est faussement représentée sur b 
carte de Triimpy. 

lll) LA CHAÎ'.\"E Dli KLOSTERTAL. 

C'est surfont la deuxième écai!lle de Trümpy, que 
j'appelle écnille du Klostcrlal, qui forme it:s monta
gnes au nord de L\.ll'enz. A Niiziders seulement, les 
écailles inférieures apparaissent. De Bludenz jusqu'à 
St-·Leonhard, on longe le flanc septentrional du syn· 
cli1nl de la Scesaplana, dont le Ladinien et l'Anisien 
constituent la cr:te de Bin~·s. Entre l'écaiJile de la 
Scesaplana et relie du H:Iostert.'.11, s'inlercalent au·· 
dessus des calcaires de l'Anisien de Rungelin et de 
St-Leonhard, les eouches (le Partnaeh et les couche . .; 
d'Arlberg, ,·isibles dans le r:win du Grubsertobel. Cette 
même zone de calcaires et de schistes du Ladinien se 
retrom·e dans la mème posit:on it Bürs, oit déj h 
Trümpy l'a remarqnl-e et expliquée par un repli à la 
hase de l'érnille -!, c'e,t-à-dire de l'écaille ·Lie la See~ 
saplana. l'i est probable qu'it Rungelin on ait dans ~e;; 
couches ladiniennes le Hanc nord d"un anticlinal ?t 
Ja hJse de l'écai1le de la Scesaplana, plongeant loca
lemenl sa.us rë:Ie dn Klostertal, quoique dans le Rhé
ticon l'ordre inn.~rse soit de règle. Les deux érailles 
n'ont d'ailJ.eurs jamais rhev:rnché beaucoup l'une sur 
l'autre, elles sont plutôt juxtaposées que superposées. 
A partir de Braz, cette écaille intermédiaire n'est 1ù1s 
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visibie, et à lnnerbraz les deux éc.ailles de la napp! 
du Lechtal se sont soudées par un anticlinal, surtout 
nettement dé,·eloppé entre Sraz et Dalaas. Immédiate
ment au nord de Dalaas, dans le Hô'atobel. le 1rn~mr· 
phénomène que dans le Grubsertohel se produit. Une 
lame de couches d' Arlberg et de couches de P.artnacl1 
plongeant fortement vers l•e nord, butte ..:ontn• 
l' Ani sien de l'écaille du Klostertal. A il'ouest de cc 

ravin, l'anticlinal apparaît dans le Schmiedtobel et 
de là, va jusqu'à lnnerbraz. A l'est, il est admirab'le
ment visible dans le Radonatobel. 

Toute la haute •chaîne des Ellspitzen près Bludenz, 
jus qu'au Rogelskopf à Dalaas, pré sen te la succession 
normale de I' Anisien ou ides grès rouges, jusqu'au 
:-.lorien qui en forme les sommets. A la Rote Wand, c·~ 
Norien de l'écaille du I{.lostertal supporte les terrain" 
plus récents. 

11) LA ROTE W A~./'I). 

(l 1oir fig. 3). 

Ce Jll'lit massif L'sl bien délimité au nord par le 
vallcn :J.u Hul~ahach, par le Y:lllon de Lagutz el de 
Formarin au sud, et par la Yallée du Lech à l'est. 
C'est sa face est. qui domine le lac de Formarin, qui 
lui a Yalu son nom de " paroi rouge n. 

Venant du Sud, on rencontre d'abord une petite 
chaîn2 ccnt'guë à .Ja Rote \\'and, c'est le Rothorn. 
Sur la D'.llomi~' principale repose le Rhétien de h 
base clt• Rothorn, entre les cabanes supérieures de 
Lagulz d le be de Formarin. Les couches de Küssen, 
peu l;paisses, forment le bas de la pente surmontée 
par la p:1roi h 1<111c'he en calcaires du Rh•étien supé
rieur qui port~ un petit chapeau de terrains liasiques. 
Près dl' Forma ri n, le Rhétien supérieur se divise en 
deux hranclw'. renfermant au milieu un synrlinal d•! 
Lias et de radiolarite!S. Le nanc septentrional de ce 
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synclinal se redresse, et les calcaires du Rhétien su
périeur deYiennent verbe-aux. Ces calcaires gris et 
blancs font apparaître au milieu un petit anticlinal 
de couches de Kossen fossilifères, c'est leur niveau 
supérieur : les calcaires ~l Zoanthaires. 

Vers le nord, au-dessus des couches de K.üssen et 

Rote-Wand 

Rothorn 

Fig. 3 Coupe de la Rote- W and 
LÉGENDE : 1. - Norien, 2. - Couch~s de Kossen, 

3. - Calcaires du Réthien supérieur, 4. - Lias· 
rouge, 5 - Lias. 6. - Radiolarites, 7. - Cal· 
caires à silex jurassiques. 8. - Crétacé. 

des calcaires du Rhétien supérieur, se placent comm'" 
au sud, les calcaires rouges du Lias inférieur, les cal
caires et les marnes des Fleckenmerg-el et les radio
.Jarites qui là, sont accompagnées de calraires rouge~ 
et gris à Aptychus. Ils buttent par faille contre la dolo
mie du soubassement de la Rote Wand. C'est la grande 
faille de Formarin, étudiée surtout à l'est du lac par 
Ampferer. Si nous remontons vers le petit col qui sé
pare le Rothorn de .la Rote ·Wand, nous voyons de 
nouveau le passage de la faille de Formarin, mah 
tandis que plus bas à 2.250 111.,elle est presque invi
sible, parce qu'au<'une 'brèche de fridion ni aucun 
écrasement du Jurassique ne l'y souligne, elle est 
très nette plus haut ·au petit col, où la dolomie est 
écrasée et laminée an ·c-ontact des radiolarites. Entr·~ 

N 
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le Rhétien supérieur et cdte dolomie, le Lias, ic .Ju

rassique et le Crétacé n'existent qu'en lambcauJi. 
étirés. 

Le massif principal de la Rote \Vaud repo~c à l'est, 
sur an socle de dolomies et de calcaires du Norien. 
qui est encore visible clans le vallon supl\rieur du 
Hutlabach oü il supporte, comme au nord dn 
Rothorn, les cou·ches de Kpssen. Partout ailleurs, 
c'est la muraille blanche du Hhétien supérieur qui 
forme le soubassement de la Ilote Wand. Le Lias, 
l'Oolithique et le Crétacé s'y superposent normale·· 
ment jusqu'au sommet, morcelés par de très petites 
faiJles sur la paroi est. La face nord, au-dessus da 
HuUatal présente un pli du Hhétien supérieur dans 
lequel apparait comme noyau. le Lias, et légèrement 
piucé, !'Oolithique. Il a été déjà \'U el figuré par Giim
bel (i) et par Richthofen, quoique les anciens auteurs, 
Jusqu'à Haas (86) n'ont reconnu ni le ~urassique ni 
le Crétacé qui y occupent une grande pla':'.e. C'est ~t 

Ampferer que reYient le mérite d'aYoir reconnu, à 
J'oue:;f de l' Arlberg, ces terrains supérieurs au Lia<;. 
Le Rhétien supérieur de la paroi mèridionale de la 
Rote \Vand se continue vers Lagutz où il forme la 

·base du Madratsch. Le Lias, les radiolarites et les 
calcaires jurassiques constituent la partie supé-· 
rieurc cl le sommet de cette arête, donl le Lias bulb 
entre Lagulz et KJesenza, contre une lame de marnes 
crétacées, !r(•s peu étendue d'ailleurs. 

12) I.JE RADOXATOBEL 
ET L'ES ENVIROXS DE FOR~IA'HlN 

Le Hhétien qui, près de la cabane du Club alpin 
au la:c: de Formarin, passe insensiblement au :Noricn, 
est la continuation de celui du ·Rothorn. Le L'as, 
l'Oolithiqne et l~ Crétacé in~Jinés Yers le nord, <s'éten
dent du lac au Ganahlskopf, buttant par faille contre 
les couches horizontales du Rhétien d du Lias du 
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.Formaletsch el de Ganda. Ampfcrer a donné l'ana
!yse complète de la région ù l'est du lac de Formarin 
et je n'ai rien à ajouter à sa description. Dans Lt 
partie inférieure du 1Radonatobel, non figurée sur la 
carte, de cet auteur, le Ca mien et le Ladinien de'~riven~ 
un anticlinal dont la charnière est admirablemen~ 

visible dans les calcaires d'Arlberg. C'est le même 

Gamsbodenspitz 

Frn. 4 La faille de Formarin dans le Radonatobel 
LÉGENDE ! Couches de Kôssen, 2. - Rhétien 
sup .• 3. - Lias, 4. - Radiolarites, 5. - Juras
sique sup., 6. - Crétacé 

anticlinal qui est ,aussi nettement développé immé
diatement au nord de Dalaas, dans les grès rouge,~ 
et da.ru; l'Anisien. et dont l'axe plonge sensiblement 

vers 'l"est. 

Le Gehrengrat, le Fonnaletsch et le Plingerfükopf 
situés au nord de la faille de Formarin, sont :'équiva
lent ,de la Rote \Vand. Leur dolomie se continue à 

traYers la vallée du Lech dans celle du .Joihanneskopi' 

et du Misthaufen. 
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13) LES EJ'.'r.Vil'RO~S DE LAGl'TZ 
ET DE KLESEJN1ZA 

Au Johannesjoch, le Hauptdolomit est redress2 
(voir profil vr, Pl. rn) et séparé de celui ·du l\Iisthaufen 

par des marnes noires et des 1calcaires siliceux qui 
sont très probablement du Crétacé. Le long du vallon, 
jusqu'à l'alpage Klesenza, percent partout au milieu 
ùe l'éboulis du Norien, des affleurements de calcaire~; 

et de marnes du Lias. La dolomie principale qui le!!t 
couvre de ses éboulis, se continue au nord de Klesenza 
jusqu'au ~1adonakopf, ensevelissant sous ·elle le 
Crétacé de la première et la plus méridionale écaill~ 
de la nappe de I'Allgau. Nous sommes Ià en présenc~ 
du pli fro!1tal de la nappe du Lechtal. En étudian! 
cette paroi dolomitique de plus à l'ouest, notamment 
de la \Vandfluh, où des environs de .Partnom, sa struc
hue en pli couché se révèle facilement sous un éclai
rage favorable. A Klesenza, ii s'en d·étache une parti~ 
de la dolomie qui se dirige vers Lagutz, accompagnée 
au sud, d'une lame de Carnien qui doit constituer ']~ 

noyau du front de la nappe du Lechta.J. Ce Carnien 
est en contact avec le Crétacé qui occupe l'arêie entre 
Lagutz et Klesenza. En aval de I'·alpage de Lagutz, 
le Crétacé ainsi que le Lias et le Rhétien du Ma
dratsch s'amincissent peu à peu et finalement le Car
nien bulle contre le Norien de la chaîne du Klostertal. 
Nous pourrions voir dans ce contad anormal du No
rien tout à fait supérieur contre le Carnien inférieur, 
la continuation de la faille de Formarin. Le Carnicu 
et le Norien du front de la nappe du Lechtal forment, 
à partir de Klesenza, une éoaille indépendante de 
l'écaille du Klostertal et clhevauchant, partout où elle 
existe, sur la nappe de l'A1Hgau. Nous poursuivon'> 
ce Trias, de Lagutz au Grongkopf et au Kellerspitz oi1 

il descend vers Man1l. De l'autre côté du ruisseau 
il se dirige vers Tiefensee et forme le Hochfrassen. 
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1-1) LE HOCHF1RASSIEL.'l 

ET LES BNVIRONS DIE NÙZIDERS 

Le Ho·chfrassen (Holher Frassen de la carte) est 
situé entre le \Valsertal, la vallée de l'Ill, le Galgcn
tobel et la vallée de Marul. Cette montagne nous pré· 
sente la structure la plus compliquée de toute la ré-· 
gion étudiée. 

Nous avons suivi le long du K.losterlal la série tria
sique normale de l'Anisien ou des grès rouges jus
qu'au Norien. Dans le Galgentobel, grand ravin 'lU 

nord de Bludenz, le profil normal du Trias plongeant 
vers le nord est encore identique à tous les autres 

vus entre Daluas et la \'ille de Bludenz. Cependant, 
déjà aux Ellspitzen, qui couronnent le Galgentobel. 
le Norien et le Carnien ont une tendance à deveni; 
horizontaux. Plus à l'ouest, sous le Gaisberg et sur 
la rive droite du Galgentobel, ils remontent déjà Vet·~ 
l'ouest. Dans la partie moyenne du ravin, le même 

phénomène s'observe, le Carnien plongeant d'abord 
vers le nord devient horizonta.J pour remonter aprè'> 
nrs le N.-1E. Le Ladinien et l'Anisien n'atteigneni 
pas l'embout'hnre du Ga 1genlobel, ils disparaissent 
avant d'y arriver, sous les éboulis près de Bludenz. 
Ils doivent rependant stirement act'cmpagner en pro
fondeur le synclinal transversal du Galgcntobel. Non'!! 
les retrouyons, en nous dir'geant vers l'ouest du 
ravin, au hameau de Latz, oü, sous le Carnien, reparaît 
d'abord le caJ.caire d'Arlberg, suid d'une mince zone 
réduite et écrasée de couches de Partnach. Ibn:-; le 
iavin qui du Hochfrassen descend vers Nüziders, 
l'Anisien suit en concordance le Ladinien. Tout le 

Trias plonge vers le Galgenlobel. 
Nous ne pouvons pas sui\Tc le Ladinien et l'Anisien 

au-delà de Muttersberg, Ils s'amincissent très vite et 

se terminent en biseau entre le Norien du Hoch
frassen et le Carnien du Galgentobel supérieur. Ver.i 
le sud, par contre, ils se poursuivent, interrompu•; 
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par les alluvions de la Yalh'.·e de l'HI, dans l'écaille du 
KJostertal, c'est-à-dire la deuxième écaille de Trümpy, 
que nous avons déjà sui,·i du Klampnerschroffen ju 1-

qu'au Scesatobel. Cette écaille qui jusque là plong~ 
vers le sud, tourne, redressée vers le norcl, ploageant. 
v·ers l'est, et reprenant son ancienne direction 0.-E .. 

w 

Rhéticon 

!--

Klostertal 

-E 

FIG. 5. Schéma de la structure de l'écaille 
du Klostertal 

plonge dans le K.lostertal vers le nord. Le raYin du 
Galgentobel nous présente précisément l'endroit oit 
se produit ce changement de direction. 

La masse principale du Hochfrassen est l'écaille 
du Norien, que nous avons suivi de Klesenz:i jusqu'à 
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Tiefensee. C'est cette dolomie qui cou;;e cu biseau ù 
Muttersberg, le Ladinien et I'Anisien de l'écaille du 
Klostertal. Le Carnien lJUi l'ncco,npagne ne se soude 
pas à celui du Galgentobel. rnc lame de Ladinie11, 
continuation de celui de Latz. le sépare du Carnicn 
de 1cette écaille. li s'amin<'it rapidement et nous n'en 
trou\'ons plus trace dans le r~:win de Nüziders. 

Dans la parlie inffrieure de ce ra\'in, el près du 
Yillage de Nüziders, nous trouyons à la place de l' Ani. 
sien et :du Ladinien que nous devrions attendre, .]~ 

Flyscih du Yorarih2rg aYec ses grès micacés, schistes 
et marnes à Chondri les. 

Sur le versant droit rlu ruisseau, près du sentier, 
il supporte une mince lame clc couches rouges et 
des grès glauconieux de l' Albieu de la nappe du Falk
nis. Vers l'est, ces couches sont remplacées par des 
grès et des calcaires siliceux qui, selon toute proba
bilité, représentent de nouveau le Flysch du Yorarl
berg. Nous avons donc à presque 20 km. au nord dc 
la chaîne fronti<'.•re du Hhéticon, une fenêtre au milie,1 
ries nappes auslro-alpines où reparaît la nappe du 
Falknis. Le Flysrh, qui a localement l'aspect du \Vild·
fiyscih helvétique, monte dans le ravin jusqu'au sen
tier qui ·de Latz va YCrs Ludcscherbcrg, et c'est là que 
le Norien du Hochfrassen, en descendant, se termin ! 
en biseau. 

Si au lieu clc descendre du Hochfrassen dans ce 
ravin vers .\1üziders, nous restons sur l'ar~te qui se 
l!étache du sommet pour r2joindre la crête du Hii.n
gender Stein, nous rencontrons d'abord, sou::; !e Norien, 
des radio!arites de l'fraillc la plus méridionale de la 
nappe de l'Allgau qui se Iam·nent pour reparaîh'è 
dans le lit d'un petit cours d'eau qui se dirige vers 
le ra\'in de .\1liziders, accompagnées de roches du Cré
tacé. En-dessous de ce Jurassique, des mar;>es et 
calcaires liasique:' des~'errdcnt et!X aussi dans la même 
direction. Le Rh&lien n'est visible qu'à un seul endro:t 
où il repose sur la dolomie de l'arête du Hiingender 
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Stein. Ce Norien occupe seul l'aPèle entre Niizider:>. 
et Ludesch. \'ers le haut, il va en s'amincissant et 
ne se continue plus sous la paroi occidentale du Hoch
frassen. Il chevau•che sur le Flysch du Vorarlberg qui, 
de Ludesch jusqu'à Sonntag dans le \Valsertal, s'en
fouit sur le versant gauche de la vallée sous les 
écailles de la nappe de l' Allgiiu. Au sud, nous avon.~ 
rencontré le dernier témoin de cette écaille du Han
genùer Stein, entre llludenz et Nenzing, sur la riv\! 
gauche de J'lll. 

Avant d'arriver sous la paroi septentrionale du 
Hochfrassen, le Rhétien et le Lias accompagnant la 
dolomie du Hiingender Stein se laminent et, plus 'HI 

nord, seules les radiolarites se continuent entre la do· 
lomie et le Flysch. Les éboulis du Hauptdolomit ca
chent d'aiUeurs toute la pente ·au-dessus de Raggal. 
Ce n ·est que dans les ra \"Ïns qui descendent vers 
l\farul, que nous retrouvons au-dessus d~1 Flysch, le 
Lias suivi de trois lames de radiolarites et de cal
caires jurassiques dont la plus haute supporte prè . .; 
cle Tiefcnsee, quelques mètres de marnes crétacées. 
Ver~ l'ouest, ces lames jurassiques s'étirent l'une 
après l'aulre et disparaissent, de sorte qu':rn-dessu~i 

de Ludescherberg, c'est la plus inf•érieure avec son 
Lias, qui repose sur le Rhétien et le ~orien du Hiin
gen ler Stein, et qu·: est immédiatement reicouverte 
par la dolomie du Hochfrassen. 



LA NAPPE DE L' ALLGAU DANS LE 
WALSERTAL 

Au nord de la région occupée par les plis et les 
écailles de la nappe du Lechtal, nous trouvons, sur
tout dans le Walsertal et ses vallons tributaires, une 
série d'écailles imbriquées les unes sur les autres et 
ne comprenant que le 1~orien et les terrains plu<; 
récents. Depuis les travaux de Rothpletz, on réunil 
ces écailles dans une seule unité : la nappe de l'Allgau. 

15) LE VERSA'~T GAUCHE DU WALSE'RTAL 
DE RAGGAL A BUCHBODEN 

La région fortement boisée entre le ravin, qui de 
Lagutz, se dir'ge nrs ~J anll et Raggal et le Hutlabach 
près de BuchboJen, offre dans les nombreux lits de 
torrents qui la découpent, des profils fort intéressants. 

A l'ouest, au-dessus de Li tze, entre l\larul et Gar
sella, toute la pente est formée par le Flysch qui 
monte jusque sous l'arête du Kellerspitz. Dans le 
ravin de Garsella, on trouve quelques lames élirées 
cle 'cafoaires jurassü1ues, de radiolarites et de brèches 
dolomitiques. Le Flysch, le Lias et le Crétacé y for
ment localement des brèches tectoniques. Plus à l'est, 
dans un étroit torrent qui, ·Ùe Steris tombe en cas
cades vers Senzaboden, on traverse du haut en bas : 
le Flysdh, le Lias, le Rhétien et une grande partie du 
~orien, le tout charrié sur du Flysch. Au-dessus de 
Reutele, cette mème dolomie norienne devenue bré
choïde s'est aminC'ie ; eJ.le est surmontée par de~ 

marnes rhétiennes et liasiques. On remarque que le'! 
cakaires gris et blancs du Rhétien ainsi que le Lia:,; 
rouge font partout défaut. En face de Sonntag, le 
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ravin de Steintobel a mis au jour une très belle suc
cession que Yoici : toute la part:e inférieure du ravin 
est occup('c par le Flysch sur lequel cheYauchent 
quelques mètres de dolomies écrasées, surrnontéei 
par un Rhdien très réduit et 150 m. de marnes lia
siques. 

A 960 m. d'altitude, le .Jurassique affleure. I! sup
porte des brèches, des marnes et des calcaires siliceul. 
cr~tacés. A 1.030 m., une seconde lame de radiola
ri tes et ·de calcaires jurass·\ques eoupe le ravin. Le.; 
roches qui suecèdent plus haut appartiennent certai
nement au Flyseh, quant aux calrnires et aux marne;; 
immédiatement en contact aYet' le .Jurassique, il esl 
probable qu'ils soient d'àge crétacé. 

Une dernière lame de Jurassique se trouye à 
1.100 m., tout à fait au milieu du Flys·ch. Elle ne s~ 
continue ni vers l'est, ni Yers l'ouest, on ne 1a ren· 
contre que dans le lit du torrent. Le Flyscih du Stein
tobel remonte jusqu'à l'alpage Partnom oil il est de 
nouveau en contad ayee une écaille de la nappe de 
l'Allgiiu. Si nous montons la pente à l'est de Scnntag, 

nous trou\'ons dans tous les cours d'eau qui se jettent 
dans la Lutz, entre See et Buchboden, ·d'abord le 
Lias, la dolomie norienne et les marnes du Rhrtien 
qui atteignent le thalweg. Au mème niYeau, toujour!!f 

entre 1.050 et 1.100 m., la première lame de radiola
rites et de calcaires jurassiques recomTe les marne-; 

el calcaires liasiques. Jusqu'au plateau structural, à 
1.300 m., au-dessous cle Partnom, nous reneontron<; 

encore quatre James jurassiques alternant :ffec des 
marnes it Globigérines clu Crétacé jusqu'au conta.:t 
avec le Flysch. L'épaisseur de re Flysch diminue for
tement vers l'·est et il se lamine complètemen~ sous 
la \Yandlluh. Entre le hameau de Küngswald et la 
\YancHluh. les calcaires gris el rouges du Jurassique 
supérieur, renfermant localement des Aptyc1111.~, et le.~ 

lames de 10 à i>O cm. de puissance. Cest la continua
racMolarites sont empilrs en plusieurs paquets de· 
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li<>n des plis qui, accompagnés des 1uarnes du Crétacé, 
affleurent dans le Steintohel et ù See. Au-dessus de 
Küngswald, ils supportent d'abord des couehes 
d' Allgau, des calcaires rouges liasiques et, enfin, le 
Rhétien pour la première fois anc les calcaires hlanc~ 
du Rhétien supérieur. Le Flysch du Steintobel se 
poursuit en une h'ès minep lame entre la dolomie de 
la Wandfluh et les couches de !Kôssen. 

Hi) Hl!TLATAL ET PART,_:\'Ol\I. 

A Klesenza, clans le Hutlatal, nous ayons vu le 
Crétacé sur lequel chernuche le pli frontal de la nappe 
du Lel"11tal. Entre l'alpage inft'.Tieur de Hutla et Kle
senza, l'Oo:ithique et le Lias plongent normalement 

sous le Crdacé, bien dénloppés et très puissants, à 
l'est des cabanes de Hulin sous la paroi dulûmitique 
du :\Iadonakopr. \'ers l'ouest, le Lias, le .Jurnssiquc 

et le Crétacé se continuent sous l'éc·aille du Ho·~h

frassen qui, nous l'avons \'li précédemment, se dé
tache du pli frontal de la nappe du Leehtal a K!e
senza. 

Forlemcal réJuits, nous rencontrons ees lro:s ter
rains jusqu'au Grongkopf entre Lagutz et P;'!.rtnom, 
intcrrcmpus par les. éboulis, nous les voyons affleurer 
une dernière fois au fond de l'alpage Ster·s à la \\'::mg

spitz. Leur continuation au-delà de ~Iarul, sous le 
Hochfrassen, dans l'écaille du Hüngender Ste'n, c:-:t 

~l1tit à fait certaine. Dans le Steintobel et à Steris, 
cette écaille est séparée par le Flysd1 de l'éraille q,ut 

Oé"cupe, entre GarseJ.la et Buchboden, la pente infé
rieure de la riYC gauehe du \Valsertal. Dans le Hu tla
tal d jusqu'à Partnom, réapparaît une nouvelle 

écaille entre les deux prèeédentes. remplaçant entiè
rement le FlysL·h vers l'est. Nous avons donc en des 

cenclant de Klesenza à Buehboden : d'abord l'é~aille 
du Hangender Stein, eonstituL;e uniquement par le 
Lins, l'Oo'ithiquc• et le Crétaeé ; ensuite, J'écaille de 
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la \Van<lifluh allant du Xorien au Crétacé et, finale
ment dans le Walsertal, l'écaille du Steintobel ètudire 
clans Je chap:tre précr3ent. 

L'écaille de la \\'andlluh repose, à l'ouest lin Hutla
tal, entièrement sur le Flysc'h, elle ne plonge pas 
comme plus à l'est, sous les unités tectoniques supé
rieures. 'Le Norien, très puissant à la \Vandfluh, 
s'élève vers Partnom où il forme une espèce de cu
vette, dont le fond est brisé. Le Rhétien et le Lia'! 
recouvrent normalement, près des cabanes supérieure;, 
de Hutla, cette dolomie qui supporte au Glattmar 
un étroit synclinal j nrass,i·que et crétacé qui descend 
en coupant le ~orien jusqu'au contact du Flyseh. Au 
Kami!, le Lias et le Norien, au sud du synclinal JUras· 
sique et crétacé, buttent contre le Lias de l'érai~le dll 
Hangender Stein. Le plan de chevaucheme11t de 
l'écaille de la \Vandlluh qui, à l'est du Hutlatal pionge 
vers Je sud, eomme eelui de toutes les autres écailles, 
s'élève aux environs de Partnom daas une montée 
axiale vers l'ouest, pour ne plus r.eparaître :au-delà 
de cet alpage. L'écaille inférieure par contre, se ter
mine en lambeaux étirés au milieu du Flysch de Gar
sella, en gard::mt toujours son plongement sud. 

17) LE VERSANT GAUCHE DU W ALSERTAL 

E~T'RE BUCHBODEN ET LE MiETZGBRTOBEL. 

Si du Hullatal nous remontons vers la Wangalpe, 
nous trouvons au-dessus de la dolomie de l'éeaille de 
la Wandfluh, comme à Partnom, la série normale du 
Rhétien au Crétacé ; mais, déjà à la Wangalpe, le 
°Créta·cé et le Jurassique font défaut, et seul le Rhé 
tien très puissant occupe l'arête gazonnée entre Je 
Madona•kopf et la Wangspitz. De même l'écaille dn 
Hangender Stein se lamine sous le front de la nappe 
du Ledhtal. Seul Je Crétacé atteint l'arête. En descen .. 
dant vers l'est, dans la vallée de .Rothenbmnnen, .!e 
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Rhétien se divise en deux branches, iatss:rnt appu
raître au milieu un large anticlinal de dolomies du 
Norien. Le Crétacé de Klesenza, s'appuyant contre la 
dolomie, apparaît pour la dernière fois derrière les 
cabanes de Gadenalp. PI.us à l'est, au Mutterwangjoch, 
nous trouvons au lieu du Crétacé plongeant sous la do
lomie, le Rhétien normal au-dessus du Norien et suivi 
au Feuerstein par le Lias. Ce sont le Rhétien et le 
Lias du front de la nappe du Lechtal échappés, grâce 
à l'altitude, à la destruction de l'érosion. La ligne d~ 
chevauchement de la nappe du Lechtal coupe oblique
ment tous les terrains du :'.'\orien au Créta,cé, de sorte 
qu'en profondeur, le Crétacé de la Gadenalp, c'est-à
dire de l'écaille du Hangender Stein, butte contre le 
Hauptdolomit, tandis que plus haut, ce sont les ter
rains pins récents qui chevauchent sur la nappe d~ 
l' Allgau. A l'est du Fe.uerstein, près <le la cabane supé
rieure d'Oberalperschelle, immédiatement au-d?ssou~ 
du Lias du Feuerstein, se trom·e le Norien formant le 

r:oyau des plis du 'Rhétien. 
L'écaille de la Wandiluh reprend, à partir de la 

Gadenalp, tous les terrains au-dessus du Rhétien qui, 
au Wangspitz, ont été laminé et ont entièrement dis· 
paru. Le Rhétien, le Lias et le Jurassique accompa
gnés localement de quelques lames de marnes créta
cées, se continuent sous le Feuerstein, vers l'alpage 
inférieur d' Al perschelle. 

Le Norien très puissant chevauche depuis la \Vang
spitze jusqu'au Metzgertobel sur l'écaille du Stein
tobel ; il est très réduit depuis le Hutlatal. Nous n~ 
retrouvons plus les plis et les lames que nous avon.~ 
o'bservés dans le Steintobel même et au s.ud de 
Küngswald. Près de Buchboclen, reparaît d'abord le 
Nor,ien que nous n'avons pas vu affleurer depui:-
Sonntag, accompagné sous la Wangspitz, du Rhétier. 
et du Lias. La partie supérieure des marnes et cal
caires liasiques forme avec le Jurassique une zone 
de brèches tectoniques qui supporte la brèche de 
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tran~gression et les marnes du Créta:.'é. Vers le Hutla
tal, cc Crétacé n'arnnce que lrès peu, il est de suite 
r.emplacé .par u11e petite sous-é:.'ail'le de Lias et de 
RhéLien .qui descend au contact du &rien de la 
V.' angspitz vers l'ouest. Dans la directi0n de la vallé~ 
de .Rothenbrunnen, les deux dalomies ·ne sont plus 
séparées que par du .Rhélien et un peu de Lias, il en 
-est de mème le long de la paroi qui, entre Rothen
.brunnen et Je :\Ictzgertobel, s'é]è,·e à gauche du ruis
seau. 

18) Les F)\'Vl'ROXS DU SCHADO'NAPASS. 

Nous a\'ons süivi la dolomie de l'écaille du Stein
lobel, jusqu'aux em·irons du ::\letzgertobel. Avant 
d'an'iYer à l'alpage mème, la limite supérieure du No
rien traverse la Lutz et remonte vers Itsdhg·erna~ pour 
pa.sser derrière le Glattjochl au nord du Schadonapass. 
J.a limite inférieure de la dolomie de l'écaille de la 
'Vandlluh traverse la Lutz derrière l'alpage du ::\Ietz. 
:gertobel pour se diriger wrs le Rothorn, au sud du 
Sehadonapass, et plus loin, vers Legerzu. 

Au Schadonapass même, et dans toute la rég:on 
entre les limites de C'es dolomies, nous rencontron" 
le Rhétien, le Lias, !'Oolithique rt le Crétac~ dl) 
'.'t\caille du Steintobel qui, réduits et laminés entre 
le Hutlatal et le ::\Ielzgertohel, reprennent là leur puis
sance normale et sont aussi plissés que dans le Stein· 
tobel. Entre la Heimwaldalp et le ::\Ietzgertobel, nou<; 
traversons tous les terrains du Crétacé au R!1étien 
supérieur ; cette première écaille remonte vers. le 
Rothorn, tombant sous la dolomie de l'écaille de la 
"\Vandfluh. Le contact entre le Lias et le ea'Jraire du 
Rhétien supérieur n'est pas normal, on y trouve de.s 
lambeaux de calcaires jur3ssiques que ::\:Iylius a déj~l 
figurés sur sa carte. Vne deuxième zone de Lias et 
de calcaires clu R1hëtien supérieur au nord de cette 
1wemière, descend du col même yers Itsrhgernay et 
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Heimwaldalp. C'est la seule qui, laminée et écrasée, 
se continue sur la rive gauche du \Valsertal vers le 
Hutlatal. Au-dessus d'Œtschgernay et au nord de 
~chadona, le Rhétien supérieur formè un plateau 
légèrement ondulé, un véritable champ de lapiaz. Sm· 
l'arête qui du Glattjüchl se dir;ge vers Je S.~E., se 
montrent les nombreuses fractures et plis qui affec. 
tent ·ce plateau, dans les lambeaux de Lias et les cou
ches de Kôssen qui constituent cette crête. 

19) LE ZITTERKLAPFEN. 

La longue chaîne dolomitique qui s'élhe à droite 
du \Valsertal entre Sonntag et Itschgernay, porte le 
nom de Zitterklapfen. Elle forme une écaille indé
pendante, au norcl de <.'elle du Steintobel. Le F1ysch 
qui, jusqu'à Sonntag, constituait à Garsel1a et dan; 
la partie inférieure du Steinlobel, la base de cette 
t'caille traverse le \Yalsertal comme l'a déjà reconn11 
Gümbel, puis après lui Hichthofen, peu à l'est d~ 
Sonntag· près des maisons de Seeberg. C'est là auss1 
que se termine vers l'ouest, l'fraille du Zitt~i·kiapfen. 
La dolonti.e monte d'abord au Blasenka et .:'.ontinue 
après dans le Glattecker et au nord du Schadonapass 
dans la ~Hederkinzelspitze où elle chevau~he sur le 
FlySJch. Les terrains plus récents de l'écaille du Zitter
klapfen apparaissent pour la première fois aux envi· 
rons de Buchboden. Dans le pn:-mier ravin à l'est d~ 
ce village, on trouve sous la dolomie qui forme h 
base de l'écaille de la \Vandfluh, le Rhétien supérieur 
près du sentier pour Rothenbrunnen, puis le Lias et 
les radiolarites, P'longeant vers le sud. Le Crétacé qui 
suc:'.ède aux radiolarites est plissé ensemble avec les 
calcaires jurassiques et fortement écrabouillé et la
miné. Dans la partie moyenne et supérieure de 1·~ 

ravin, les radiolarites, le Vas et le Rhétien afifl.eurent 
jusqu'au pied de la paroi dolomitique du Bla5enka. 
J}éeaille de la Wandfluh chevauche donc ic1 sur un 
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synclinal de l'écaille du Zitterklapfen. Xous pouvcin:, 
~nivre ce synclinal sur tout le versant sud du Zitler
klapfen, plongeant toujours sous la dolomie de 
J'écaille de la \Vandlluh. Ainsi que J,e synclinal, elle 
remonte de Buchboclen vers l'est jusqu'à l'alpage 
d'Überlaut où le synclinal et la dolomie tournent 
brusquement vers le nord. Dans le second ra\'in, i1 

l'est de Buchboden, un anticlinal dans le 1R1ht'tien su
périeur apparaît à la base du flanc méridional du 
synclinal, refoulant le noyau du synclinal à quelques 
·centaines de mètres plus haut sur la pente. Au-rlessu• 
des cabanes de l'alpage d'Überlaut, il se produit sou~ 
la poussé de l'écaille de la \Vandfluh, une forte ré
duction du synclinal qui, en même temps, s'écaille en 
plusieurs lames. Cet écaiHement est surtout bien 
visible aux IK.unkelspitzen (voir rfig. 6)", où le flanc sep
tentrional du synclinal a disparu jusqu'à une petit.· 
lame de Rhétien apparaissant au nord du Crétacé. 
L'écrasement est encore plus intense au fond du val
lon entre Überlaut et ltschgernay, où le synclinal du 
Zitterklapfen a une direction S.\\'.-XE. 

Kunkdspitzen 

/1 

•!ltilff /~:'t6 5 /~// 
.., 3 2 3 " 1 

FIG. 6. PROFIL DES KuNKELSPITZEN 

LÉGENl>E : 1. - Norie n=Hauptdolomit, 2. -

Couches de Kôssen. 3 - Calcaires du Rhé
tien supérieur, 4. - Couches d'Allgâu, 5. -
Radiolarites, 6. - Calcaires gris jurassiques 

Il reprend une direction W.-E. à partir de là, mais 
reste réduit et laminé jusque clans la vallée de la 
Bregenzerach oil il s'étire complètement. 

Le versant septenlrionnl du Zitterklapfen révèle 

N 
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une structure assez eompliquée dans le détail depuis 
la Neunguntena.'p jusqu'à Sonntag. En montant d~ 

Seeberg Yers l'arNe de Zabern, on rencontre locale
ment, entre la dolomie et le Fiysch, une série normal!.) 

du Rhétien au Crétacé. Le plus souvent par contre, ci~ 

ne sont que les lambeaux d'un de ces terrains qui 
ont joué le rôle de zone de friction entre le Flysch ei 
la nappe de l' Allgüu. La série de ces terrains est rle 
nouveau très puissante et complète au norrl du Bla
senka, quoique l'ordre stratigraphique des couche;; 
n'y soit plus maintenu. Entre le Glattecker, sommet 
le plus éleYé de la chaîne du Zitterklapfen, el k 

Kresshorn, la dolomie de !"éraille clu Zitterk.J.apfen 
n'est de nouveau arcompagnt'.·e que d'une lame fk 

radiolarites et de grès et schistes du Crétacé. Vers 
l'est, ces roches doivent se laminer très vile et la do
lomie du Zitterklapfen cheYaurhe sur celle du Kress· 
horn, sans qu'on trouve la moindre roche étrangère 

entre les deux. 
L'écaille du Kresshorn est ·constituée par tous les 

terrains, quoique très réel ui ls, du l\'" orien au Crétaco'· 
supérieur. Les marnes, les calcschistes gris et rouge~ 
reposent, dans I'Aefüllobel, immédiatenwnt sur le 
Flysch. tandis que près de rAnnaalp, le Jurassiqm: 
le Lias et le Norien reparaissent au nord du Crétac(· 
et forment ainsi un synelinal qui s'étend encore au
delà de la Neung;mlenal p jusqu'au nord des Kinze! · .. spi.zen. 

Conclusions Générales 

1) LA STRUCTURE DU RHÉTICON. 

Les unités tectoniques plongent dans le Rhéticon 
vers l'est, laminées ou accumulées et toujours écail -

lées sous la nappe de la Silvretta ou celle du Lechtal, 
qui leur ont imposé leur structure définitive. Ces nap. 
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pes inférieures du Falknis et de la Sulzfluh cheYau
chant sur le Flysch du Praettigau, et localement plis·· 
sées anc lui, ont été entraînées dans une phase pos
térieure à leur mise en place par les nappes austro
alpines supérieures. Sous le Cristallin de la Silvretta, 
la nappe du Falknis reste extrèmement ré-duite, tandis 
que la nappe de la Sulzfluh et les imbrications d'Arosa, 
très puissantes, sont plusieurs fois écaiilées. Sous h 
Scesaplana, elles sont laminées el étirées et, seule
ment plus à l'ouest, dans la région étudiée par 
Trümpy, le couple Falknis-Snlzlluh reparaît, surtou~ 
la nappe du Falknis très bien clénloppée en plusieur:~ 
é~ailles plissées. Dans le Flysch du Praettigau, on 
reconnait tout un système de plis et de replis qui sou"! 
les nappes susja·centes prennent un certain aligne
ment et ont Je mème plongement qu'elles. C'est sur
tout la zone des grès de Ruchberg qui, quoique plu
sieurs fois é·caiJ.lée, se trouve dans le Rhélicon moyen 
et oriental au sommet du Flysch, comme si elle ap
partenait déjà aux lambeaux de la nappe du Falknis. 
La série de Gandawald, exlrèmemenl plissée et plis· 
sotée, chevauche sur la série inférieure des schistes 
lustrés. 

Les auteurs suisses ont en général rangé le Fiysch. 
dans la pins haute nappe penninique, eelle de la :\far
gna. Les nappes du Falknis, de la Sulzlluh, et la zone 
d'écailles d' A rosa, ont été c'Oll sidérées eomme unités 
austro-alpines. 

Plus récemment, M. Haug (190), a émis une nou
velle hypothèse relatiYe à l'enra·cinemcnt de ces un~lé:-i 
tectoniques, en se basant sur les analogies çle faci~s 

avec les nappes des Aires occiJentaks. Le Flysoh du 
Praettigau est assimilé ü la nappe de J"Embrunais. 
Le couple du Falknis et cle la Sulzlluh correspond au 
Briançonnais, les imbrications d'Aros.a sont cons~dé
rées, ainsi que par Staub, comme appartenant à la 
nappe de Plalta. Cette manière de voir évite les com
plil'ations tectoniques nées de l'interprétation de 
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Staub, qui fait passer celle zone d'écailles aux envi
rons d' Arosa, à traYers la nappe du Falknis et de la 
Sulzfluh, pour lui, supérieures à la nappe de P!utta. 

2) LA :'\APPE DU LECHL\L ET LA NAPPE DE L'ALLGAtJ 
D.\:'\S LE VüIUHLBEHG. 

~I. Haug a réuni en 1904 (ü3) et en 1906 (71), le~ 

nappes cles Alpes calcaires scplcnlrionales entre Ie 
Rhèlicon et la région de Salzbourg, sous le nom de 
Xappc d<' Bavière. Rothplelz et Ampferer y ont établi 
une subdiYision en trois nappes, celles de l'ALLG:.\u, du 
LECHTAL et de l'l:'\:'\T . .\L. 

Trümpy a distingué dans Je Rhéticon, quatre écail~ 
les différentes, 11l•:ollées de leur substratum cnstallin 
de la nappe de la .Silvrett:.i et imbriqu~\es vers Je nor<l 
les unes sur les autres. D'apTès 1 ni, seule la plus méri
dionale, celle de la Scesaplana, appartiendrait à Lt 

nappe du Lechtal. Les trois autres représenteraient 
la nappe de l'Allgau. J'ai pu montrer qu'il n'en est 
pas ainsi et que la nappe cle I'Allgau traverse en un 
seul enclroi t, et uniquement avec son écaille la plus 
méridionale, celle du Hangender Slein, la rnllée de 
1'111. Elle n'a pas été reconnue par Trümpy dans I..t 
région entre Bludenz et Xenzing, au-dessous dn 
KJampners·chrofîen. Toutes .les quatre unités rlistiin
guées par cet auteur, dont kt troisième et la quatrième 
ne se trouvent que dans le Rhéticon, appartiennent 
donc à la nappe du Lechtal. 

J'ai été amené lt distinguer dans celte nappe du 
Lechta], dans la région qui fait l'objet de ce travail, 
trois principales écailles qui, en allant vers l'est, se 
soudent de telle sorte, qu'à partir de Dalaas, cette 
nappe n'est représentée que par une seule ëcaillc 
qui est celle du Klostertal. 

La plus méridionale des ècailles de la nappe du 
Lechtal est celle de la Scesaplana. Au sud, elle est en 
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contact anc le Cristallin de la Silvretta d'une part .. 
et la zcne d'ér?ii:es d'Arosa d'autre part. Au nord, 
elle chernuche sur la petite troisième écaille de Trüm
py et sur celle du Kloskrlal, séparée des deux par les 
ro~hes dites « exotiques n, c'est-à-dire des lamheaux. 
des imbrications d"Arosa. Entre Bürs et Braz s'inter
cale, entre ces deux écailles principales de la napp~ 
du Lechtal, une zone de Lad;nien, soit comme so11s
écaille indépendante, soit comme flanc septentrionai 
d'un anticlinal qui, à partir d'Innerber3-, relie l'l·caill<! 
cle la Sresaplana à celle du iKtostertal. Dan~; 

le Rellstal, le Cristallin de la' SilYreth atteint 
en coin rentrant son extrémité occ!denble. Il a occa
~ionné là des écaillemrnts à la base de l'écaille de la 
Scesaplana, depuis le Sacktobel j usqu'·au Cavcllj och. 
Dans l'angle mort, entre ce Crisbilin et les nappes 
de la chaîne frontière du Rhéticon qui plongent sou~ 
lui, se sont ac~umulés tous les petits lambeaux tria
siques qui constit-uent les imbrications de Salrmien. 
La direction de cette poussée était du S.-E. vers le 
N.-W., ainsi que nous le montrent les axes des plis. 
Nous avons vu les efforts de cette poussée aux envi
rons de Brand, où derrière le bombement fl.xial, le 
synclinal s'écaille. Nous le ·constatons aussi dans l~ 

Sarollata', oü se forme un anticlinal s'enfonçant dans 
le synclinal et qui, à la Zimba, porte un chapeau <l~ 
terrains récents de ce pli en retour. La direction el 
le plongement axial de ce synclinal subissent cons
iammcnt cles chanc:emenls qui sont dûs au plonge
ment g6néral du plan de chevauchement et à la résis
tance des môles de Hauptdolomit qui encadrent les. 
terrains plus récents. A lia Scesaplana même, l'axe 
du synclinal est peu incliné et d!rigé à peu près 
10" N . . A Schattenlagant, et .'e long de la Fluralp. 
la direction devient S.-:\'. ; à Brand, elle dévie le bom
bement et el:e est acrnmpagf!ée d'une forte montéè 
axiale. nam: le Sarotlaki.l, la direction est S:W.-:N.E., 

prrpendirnlai•·'.' au sens de la poussée. Une nouvelle-
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-déviation se produit au Kcnnerberg, sous l'anticlinal 
de b Zimba. Jusqu· à Lorüns, elle reste de nouveau 
.S."\V.~~.E., accompagnée déjà à partir de Brand, d'un 
plongement axial vers le X-E. En traversant le Mon
tafon, l'écaille entière tourne vers l'est, tous les ter
rains l'un après l'autre épousent la nouvelle direction 
d, saccadé par des failles, le synclinal de terrains 
l'.·asiques, jurassiques et crétacés se soulève dans cette 
même direction, de sorte que, jusqu'à Dalaas, ,e No

rien seul constitue sa continuation. Là, où cette mon
tée axiale fait disparaître le 1R·hétien, commenee plu~ 
au sud un second synclinal an milieu du Carnien, ne 
comprenant c1ue le Norien. et, à son extrémité oricn 
tale, une lame de couches de Küssen. L'axe de ce syn
-clinal qui, à Itons, est accompagné d'un petit anli
clinal faillé, s'infléchit légèrement Yers l'est. 

La deuxième écaille de la nappe du Lechtal qui, :1 
l'est de Dalaas entre en contact ·avec le Cristallin, esi 
connue à partir du Fundelkopf jusque bien au-delit 
du col d'Arlberg. Dans le Rhéti~on seulement, elle 
s'enfonce sous l'écaille de la Scesaplana. A Bürs, elle 
·est plissée, comme Trümpy l'a déjà remarqué, ayec 
la base de cette nappe susj.acente. Nous avons séparé 
ce Ladinien qui, ytsiblement jusqu'à Rul'.geHn et 
St-Leonhard, sépare les deux unités, sous Ie nom 
d'{~caille de Hungelin. Cette lame plonge dnns le 
·Grubsertobel même, sous J'écaille du Klostertal qu'elle 
surmonte plus à l'ouest. Au bord septentrional de 
l'écaille du KJostertal apparnît à l'ouest, sous le 
Klampnerschrofîen, d'abord la dernière lame de la 
première éicaille de Triimpy, ensuite l'écaille du Hiin
gender Stein et, à Nüziders, le Flyseh du Yorarlherg, 
sur lequel chevauche une lmne de la nappe llu Falknis. 
Cette fenêtre de Niiziders est assez étrange, elk nou~ 
.. montre que, très loin encore au nord du Rhl\ticon. 
la nappe du Falknis s'infiltre entre les nappes austr<>·· 
alpines. Le Flysch qui ac.compagne le Crétacé du 
·Falknis, nous apprend que J'l\c.aille du Hangender 
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Stein ne peut pas pl\n{·trcr très profondément, qu'ell~ 
doit se morceler en .profondeur sans se souder à l.t 
nappe chi Lechtal, à moins qu'à Niizidcrs il y ait un 
encapuchonncment et que la dolomie du Hüngender 
Stein, en venant du Sud, ait entraîné le Flysch ave~ 
elle. 

A partir du ravin de :\'üziclers, l'écaille du I\los
tertal chcrnuchc jusqu'ü Klcsenza sur la troisièm'o' 
écaille de la nappe du Lechtal. celle du Hochfrassen. 
Au nord de l'alpage l\:lcsenza. jusqu'au Fcuerstein 
et plus ü I'esl, en dehors de la région étudil'.•e. à la 
Hraunarlspitze, l'écaille du Hochfrassen, sOLrdée à cell~ 
du Klostcrlal, déeril le pli fronb! cle la nappe du 
Lech ta!. 

De Lagutz au Hadonatobel. nous arnns suivi, au 
milieu de :'écaille du Klostertal, l'importante faille 
de Formarin qui, comme Ampferer l'a dé1à dit (18G), 
a abaissé, dans le Radonatobel, le quartier méridional 
de plus de 600 m. Aux environs du col d' Arlberg, le 
synclinal de la 1Rotc \\'and porte les premiers tt·moin-. 
d'une unité supérieure it la nappe du Lechlal. celle 
de l'Innt.al. Au nord <le ce ·col. clans le Lechtal, nou" 
voyons ·apparaître, d'après Jes travaux d'Ampfercr. 
à la base de notre écaille du Klostertal, une uouvelb 
foaille, qui, à son tour, repn~·sente vers l'est la prin 
ci.pale masse de fa nappe du Lechtal. Depuis le Rhé· 
ticon, nous voyons donc que toujours les écai!lrs 
inférieures remplacent, en allant ,·ers l'est, lt:>s écaille" 
supérieures ou méridionales. A l'l'.·caillc de la Scesa
.plana fait suite celle du Klostert,al qui, à son tour, 
est remplacée par celle de !' Allgüuer Hauplkamm. 

Dans les 1cinq écailles cle la nappe cle L\llgüu cpi-· 
nous avons pu reconnaître dans le 'YalsertaL lé plon
gement axial est des pins variable. Elles se terminen;: 
success.ivement Yers l'est soit en se laminant, soit 
par une montée axiale qui !es fait ehevaucher sur 
le Flysch. 

La nappe de !' Allgiiu est une série d't'~cailles oi1 le 
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Hanptdolomit de l'écaille méridionale chevauche sur 
les terrains du Lias au Crétacé de l'unité infé
rieure ou septentrionale. La nappe du Lechhll, toul 
au moins àl'est du Rhéticon, est caractérisée pur ses 
grands plis (pli frontal, pli de la Scesaplana, pli du 
Rothorn-Ganahlskopf). 

3) LE CtUST.ŒLl"i DE LA StLYHETTA. 

Le Cristallin de la Silnetta plon:,re ùans le Rellstal 
vers le sud, tandis qne l'écaille de la Scesaplan:~ 

plonge vers le nord . .\"ons avons i·econnu, dans l~ 

Cristallin m:mc, quatre é·cailks différentes, chernu
chant en gt'·nt'·ral anc les othorgneiss à leLu base, sur 
le Verrucano ou, ü son défaut, sur les paragneiss de 
l'unité inférieure. Les lames de grès rouges et de cal· 
caires noirs, représentent les noyaux synclinaux des 
digitations du pli frontal de J.a nappe de la Siluctta. 
L'écaille de Tschagguns représente un pareil syncli
nal mieux développl\ enveloppé de toute part par 
<les gneiss. 
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B.d. XXXY, 12-1 p. 
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46. 1896. E. HAVG, Contribution à l'étude des lignes directrices 

de la ·chaîne des Alpes. A.nnalcs de Géographie, 
Paris, 1896, t. III, p. 150-178, pl. v. 
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· 64. 1905. O. A~IPFEHEH, Geologische Bes~hreibung des Seefel 
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70. 190:>. G. STEIX'.\L\~~, Geologischc Beobachtungen in den 

Alpen. II Teil, Die Schardtsche Überfa1tungstheori-! 
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71. Hl06. E. HAt·G, Les nappes de charri:ige des Alpes calcaire . .; 
septentrionales. B. S. G. Fr., Il juin 1906, 4" Sl'ric, 
t. YI, p. 359-422, pl. X-XI. 
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Ges .. Münrhen, 1912, Bd. n1, p. 317--121, 1 pl., 
1 carte géol. 
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lichen Rhiitikon exotisch oder ostalpin ·? Central
blatt fiir Jlin .. ., 1912, p. 492-500, :>34-542. 
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